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Femiaxim.s au Canada 
Deux decennies de changements profonds 

u cours des décennies 
rCcentes, les roles que jouent 

les femmes clans Ia société ont subi des 
bouleversements profonds. La situation 
sociale et économique des femmes s'est 
amCliorée considérablement pendant les 
deux dernières décennies; cependant, it existe 
toujours un fossé entre les nombreux indicateurs sociaux ci 

économiques qui sappliquent aux hommes et aux femmes. 
Aucune autre publication ne retrace lévolution des femmes 
aussi soigneusement que Lesfemmes au Canada. 

Ce tout dernier rapport de 180 pages traite des divers aspects 
de Ia vie des femmes, notamment: 

les caracteristiques de Ia sante 
Ia population active le logement 
le reveflu l'éducation 

Ia famille Ia victimisation 

De plus, ce ropport comporte 
des sections distinctes: 

sur Ies immigrantes 	les femmes autochtones 

les membres 
	 les femmes ayant une 

dp minnrit.n t,khI 
	 incapacité  

Les faits... et encore plus! 
Lesfemmes au Canada vous fournit 
information Ia plus détaillCe ci La plus exacte 

ui soil sur les femmes d'aujourd'hui. Ouvrage 
lecture facile, it contient plus de 200 tableaux 

- graphiques sur les points des de lévolution 
des femmes au cours des deux dernières 

décennies. 

Connaitre les rOles, les situations et les modes de vie des 
femmes canadiennes constitue un élCment essentiel pour ce 
qui est de Ia planification ci Ia mise en oeuvre des politiques 
sociales opportunes, lélaboration des strategies efficaces de 
marketing, et La comprehension des transformations qui ont 
nlarquC Ia sociCtC canadienne. 

Lesfemmes au Canada (numéro au catalogue 89-5030XPF, 
numéro de lédition 95001) est disponible au coQt de 49 $ 
(IPS et IVP en sus) au Canada, 59 $ US aux Etats-Unis et 
69 $ US clans les autres pays. 

Pour commander, veuillez écrire a Statistique Canada, Division 
des operations et integration, Direction de Ia circulation, 
Ottawa (Ontario), KIA 016 ou communiquer avec Ic Centre 
regional de consultation de Statistique Canada Ic plus prCs 
(voir Ia liste figurant clans Ia presente publication). 

Pour un service plus rapide, commandez par telécopieur au 
1-613-951-1584 ou composez sans frais Ic 1-800-267-6677 et 
litiIicp7 vntre r2rIP VISA nii MasterCard 
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Festival c/c Ia inoisson (vers 1850), 
aquarelle sur graphite sur papier vélin, 

20,3 cm sur 25,6 cm. Collection 
Musée des beaux-arts du Canada, 

Ottawa. 

Apropos tie t'artiste  
NO a Londres (Angleterre) le 6 Janvier 

1791 I aquirelliste et dessinateur 

William Bent Berczy débarque dans La 

province du Haul-Canada en 1794. II étudie sous Ia férule de son pére, William Von 

Moll Berczy (La famille Woolsey - TSC, hiver 1994) au sein dune tamille dartistes. 

En 1819, William Bent Berczy épouse Louise-Amélie Panet, artiste amateure, puis 
passe un certain temps au sein du Corps des chasseurs canadiens et de la milice. 

De 1828 a 1834, ii siege a l'assemblée legislative du Haut-Canada. Il s'éteint a 
Sainte-Mélanie dAilteboust le 9 décembre 1873. 
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rnmeubie JearFla)on, 78  Stage, Otl.swa (Ontario). Canada, 
lilA 016 TitCcapleur: 1 (613) 981-0387 Internet (can,-
rise ileclronlque) sllvcynlatatcan.ca. La levue 
Tendances socrates canadiennes no pourra tern Ienue 
responsabie di Ia perle dv documents non riclamds ii est 
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Projeclions de la populalion des personnes 
aqan[ une incapacile"o  de Iravail, 1993 a 2016 

L es personnes ayant tine incapacité de travail représen-
teront 8 % de Ia population de 15 a 64 ans d'ici l'an 
2016 Les personnes ayant une incapacitO cie travail font par- 

tic des quatre groupes designes clans La Loi sur1quite en maHére 
dmploi. Scion les projections de Statistique Canada 1  relatives 
uric croissance moyenne de Ia population des personnes ayant 
une incapacité, si ies taux actuels dincapacité scion hige se main-
tiennent, cc groupe devrait atteindre ies 2,0 millions d'ici 2016. 
comparativernent a 1,4 million en 1993. Les personnes ayant uric 
incapacite représenteront donc 8 % de Ia population d'age actif en 
2016, contre 7 % en 1993. 

Le nombre de personnes ayant une incapacité de travail 
augmente plus rapidernent... Le taux de croissance de Ia 
population des personnes aant une incapacite de travail devrait 
dépasser celui de La population de personnes sans incapacité. Le 
taux tie croissance annuel moyen de Ia population de personnes 
ayant tine incapacité tIe travail devrait, scion les projections, 
atteindre 2,0 % entre 1996 et 2001 et 0,8 % entre 2011 cr2016. 
Par comparaison. Fe taux de croissance moyen du reste de Ia 
population pendant ces deux périodes devrait être de 1,4 Wo ci 
tIe 0,5 %, respectivement. 

I.e nombre prévu de personnes avant une incapacite de tra-
vail résulte de l'interaction de deux factcurs les projections 
demographiques gOnOraics ci leS taux de prevalence dc 
l'incapacitO scion l'âge. Les projections de 111 population 
reposent stir les estimations provisoires tIC 1993. comgOes 
en foncrion clu sous-clOnombrement net dii recensement, des 
residents non permanents ci des Canadiens de retour au 
pays. Les taux de prevalence de l'incapacitO oft Ole estilnés 
au moyen des donnOcs de l'EnquOte sur La santO et les limi-
tations d'activitOs (ESLA) tIe 1991. On presume que ces taux 
ne varient pas durant La periodc visee par les projections. 

• Pour plus de renseignements, consulter Pro fectiotcc des per-
sonnes avant one incapacitO (i/rn itOes an trai'ciiLtierception). 
(anada, provinces et territoires, 1993-2016.  Statistique 
Canada, publication n° 91-53$-XPF au catalogue. \'ous 
pouvez Ogalement consulter Projections tie in population 
d ascendance autochtone. Ca;iada, provinces/regions 
et tern/aires, 1991-2016, Statistique Canada, publication 
n° 91-539-XPF au catalogue et Pro/cc/ions tie In population 
des minor//Os iisibles, Canada. provinces el regions. 19.91-
2016. Statistique Canada, publication n° 91-541-XPF au 
catalogue. Vous pouvez vous procurer ces publications au 
centre de consultation de Statisrique Canada Ic plus prOs de 
chez vous ou en composant Ic 1-800-267-6677. 

en raison du vieilhissement de Ia population La probabi-
litC davoir tine incapacite de travail est plus grandc chez les 
personnes plus agées. Le vieillissernent tie Ia population aura 
pour consequence que les personnes plus agees representeront 
uric proportion de plus en plus importante de Ia population de 
personnes ayant uric incapacité tie travail. En 2016, 60 % de ces 
derniOrcsauroni d' 1 (11 uris. contrc 48 en 1096. 

Pop IJ at! on tota Ic Pu pu iatioii an 	16 .i i34 	iii 
do 15 a 64 ails ayarlt uile incapaciti do travail 

2,0%1 
1-N 2,3% 

1,4% 1,9% 

0,4 % - 0,5 % 
0,4 % l.P.E. 0,5% 

3.1%I N-E I3.7° 
2,6%! 13,2% 

2,5%  
N-B.  21% 

25 . 20, 17.3% 
OC 28'I_______ 

37.7 ,  u8.9 % 
41.000 Ont.  

141,7% 

6 Mn a . 
3,1 

3,2% 3,4% 

3,1% S 	k as 4,2% 
2.6% 3,6% 

9,%• 115do 
Aib _jll/% 

12.6 C-B. 
13.9 115,8% 

- 
1996 2016 

Source . Statistique Canada. publication no 91-538-XPF au catalogue. 

1. Les prolections  de Ia population des personnes ayant une incapacité de 
travail comprennent leS personnes de 15 a 64 ans qui ont signale dprouver 
certaines limitations a i égard du type et de Ia quantité de travail quelles 
effectuent, en raison dune affection physique ou d'un problème do sante 
chroniq ues. 
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DO CANADA AU ljo  
xxil SI[Ch[ 
par Tina Chui 

h ES Ct1.\NGEMENTS I)ANS LATAILLE El LA STIWCTURE 
riar age de Ia population do Canada sont. Ic rcsiiltat dcs 
fltlivations de Ia f&ondité, de Ia mortalite et de Ia migra-
tion. Ces changeinents peuvelit avoir des repercussions 

i rnrntdiat es et a long tertue pour Ia sotiet ', en niodifiant Ia 
h'niaiuli' (Ic serviuts d'enseignement , de logement. ci. (le S4)II1S 

de sante, ainsi qu( ,  lottie dc 1 ravaiUeurs ('oniposant Ia I) 0Pu -
lat ion n't ftc. Les pIoj((l [oils dëiuographiques contribuent. 
nettemeni it lariliter Ia llari ification economique et sociale. 

ta' profit (lenulgraphiquc dii Canada de deniain sera vraiscm-
blablenient caract€risë par one faible croissance dernographique 
ci. un vicillissement de Ia pipulil [in, I iiiputables en grande 
j)artie au faible taux de teconilite it an vieillissenient. tie Ia 
generation (IU hahy-booni. En 1995, Ia population du ('anada se 
(hifirait, selon les estimations, a 29,6 millions ii'tiabittnts - une 
hausse (Ic 9,6 millions par rapport a 1966. ScIon Ic scenario 
(Ic (roissance moVenne. Ia pi 'pulation dii (anada atteindra 
170niillii,tiiI1iaIil;iii1,ii:Olt. 

20 

10 

0 	 I 	 I 	A 	I 	I 	I 

StatistiQue Canada. publications n° 5  91-520-XPB et 93-310-XPB au cataI. 
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On sattend toutefois A un ralentissement 
du iaux de croissance dernographique. Le 
taux annuel de croissance devrait ainsi 
passer de 1,4 % en 1993 a 0,9 % en 2016, 
sons l'effet principalement de Ia diminution 
de l'accroisseni'n nit urel I -,i -d 

difference entre les naissances et les dCcès). 
A mesure quc Ia contribution de I'accroisse-
ment nature! diminuera. La migration 
internationale deviendra de plus en plus 
impoiante. On prevoit que laccroissement 
iiatiiiii i '.itii&i:i 1 Jet (I iel 211() Cl 

l'immigration deviendra alors Ia seule 
source de croissance dCmographique. 

ParallClement au ralentissement de Ia 
croissance démographique. Ic vieillisse-
ment de Ia population se poursuivra. Dc 
33.9 ans en 1993, l'ãge median de Ia popu-
lation (c.-ã-d. l'age dans une repartition par 
age oü La moitiC dc )a population CSt plus 
agée et l'autre moitiC est plus jcunc) 
devrait passer a 40,4 ans en 2016. 

4 

I.0 j)rDj 	tiuIi 	l liuiapil 1 r1uc 	iJil linC )!JC 	1 .1 	LWC Cki1' e 
tessus de prise de decisions strategiques des entreprises, des professionnek. 
des planificateurs, des enseignants et de quiconque s'intéresse a Ia tail]e et 
ux caracréristiques de Ia population. Les projections demographiques do 
oatistique Canada étahlissent réguliCrement des scenarios possibles de !'eo-
lulion demographique. Les projections les plus récentes sont hasées sur Ics 
estimations provisoires de Ia population de 1993, qui ont été corrigées en 
Ii inction du sous-dénombrement net dii recensement; ces projections incluent 
);tr ailleurs deux nouvelles composantes : les residents non penrianents Ct les 
.in;uliens de retour au pays. 

Irois scenarios dc croissance ont Cté utilisés pour les projections 

• Scenario de forte croissance - Ia fécondité passerait a 1.9 enlant par 
lcmnic (Fici 2016: lespérance de vie a Ia naissance des hornmes et des 
immes atteindrait respectivement 81.0 ans et 86.0 ans en 2016 et le 
ni cau annuel dimmigration serait de 330 000 en 2005. 

• Scenario de croissance moyenne (sur lequel est base l'ensemhle du 
pte'.cnt article) - ii reflCte de façon gCnCrale Ia poursuite des tendances 
utuefles, a savoir maintien de Ia féconditC a 1.7 enfant par femmu: 
epCrance de vie des hommes et des femmes atteignant respectivement 

ans et 84,0 ans en 2016 et niveau annuel d'immigration de 250 000. 

• Scenario de faible croissance - haisse de Ia fécondité, qui se situerait 
I. cnfant par femme; espCrance de vie des hommes et des fernme 
uleignant respectivement 77,0 ans et 83,0 ans et diminution du niveau 
irmuel d'imrnigration qui passerait a 150 000 d'ici 2005. 

i' iur !'en.semhle des projections, on prévoit une augmentation de l'émigra 
non, qui passera de 46 800 en 1993 a un nombre oscillant entre 49 600 ci 
ti 300 en 2016. Pour ce qui est du nombre de residents non permanents, ii 
lemeure inchangC aprés 1994. a 149 600 1 . Enlin, le nombre de Canadiens de 

retour au pays devrait passer de 21 800 en 1993 a zs 600 en 2016. 

1 Depuis Ia preparation de ces projections, les estimations ilij rioiribrn de residents 11011 
permanents ont été révisées. Pour 1995, elles étaient de 258 500 

• Pour plus d'information, consulter Projections (/omuf.rapiiuJ1ws pour li 
(.anada, les provinces et les lemloires, 1993-2016, Statistique Canada, pulih-
at ion no 91-520-XPB au catalogue. Pour ohtcnir plus d'information sur les 
rojections concernant les ménages, voir Projections des ménaRes ci des 

!-unilles pour Ic Canada, les provinces ci les terrttoires. 1994-2016 Statistique 
1 anada. publication n° 91 -522-Xl'B an (atalogue. 

L'explosion demographique l)epuis la 
fin de Ia Seconde Guerre mondiale, Ic 
phénornCne démographkuc Ic plus inipor-
tant au Canada a etC Ia hausse de Ia 
féconditC qui s'est produite approxirnative-
ment entre 1946 et 19661  et qui a donnC 
lieu au phénomCne désigné SOUS Ic noni 
de baby-boom. Au sommet de cc pliC-
nomene dCmographique, en 1959, 473 700 
naissances avaient Cté enregistrées, cc qui 
reprCsentait iine hausse de 59 % depuis Ic 
debut (Iii lxilw-boom, en 1946. 

LCre du baby-boom na toutefois etC 
qu'un revirement temporaire dans une 
tendance caractérisée par un recul a long 
terme de Ia fCconditC. Vers Ia fin des 
annCcs 60. Ic taux de fCconditC au canada 
a repris sa tendance a La haisse. En 1966, 
Ic taux de fécondité moyen des femmes 
en age de procrCer était ainsi passé a 2.8, 
alors quil Ctait de 3,9 en 1959. L-i fécon-
dite a continue de rCgresser, pour chuter 
sous Ic niveau de remplacement de 2.1 en 
1972. Depuis, Ia fCcondité est derneurée 
relativement stable, soit a environ 
1,7 enfant par femme. 

Les Canadiens vivent plus vieux 
Coninic ccla sest produit (lans daiiire 
pays industrialisCs. Ic taux de mortalitC au 
Canada a sensiblement diminuC. grace a 
I'amClioration de Ia qualite de vie et des 
soins de sante. Dc 1946 a 1993, Ic taux de 
mortalite est passé de 9,9 décCs pour 1 000 
habitants a 7,1 pour I 000. Cette diminu-
tion du taux de mortalité a entrainC une 
augmentation de lesperance (IC vie des 
Canadiens. En 1993, I'espCrancc de vie 
dun nourrisson de sexe masculin Ctait (IC 
75 ans et cue Ctait dc 81 ans pour un nour-
risson de sexe féminin: par comparaison, 
die Ctait respectivement de 663 ans et (IC 
70,8 ans en 1951. 

L'accroissement naturel devrait se 
situer a zero vers 2030 Laccrois.sement 
naturel est un important determinant de 

TENUANCES SOCIALES CANADENNES - AUTOMNE 1996 
	

STATISTIGIJE CANADA - N° 11 008-XPF AU CATALOGUE 



Ia croissance dniographique. En 1900. 
88 % de Ia croissance demograpliicue 
(339 30(1) habitants) a té Ic résuhat de 
l'accroissemcnt naturel. Cependant, avec 
l'effonclrenient de Ia natalité. I'accroisse-
ment naturel a chute I 253 700 en 1000 
ci depuis. Ia tendance long terme se 
maintient a Ia baisse. Si Ia lCconditC 
demeure son niveau actuel - soil a 1,7 
enfant par femme - I'accroissement 
nature! diminuera a 147 100 en lan 2001. 
A mesure que les enfants du baby-boom 
viejiliront, Ic flornI)rc (Ic décCs aug-
mentera. I)'ici 2030, l'accroissement 
naturel clevrair SC situer a zero, et ii pour-
rail par Ia suite y avoir excédent des 
deces stir les naissances. 

L'immigration et Ia croissance demo-
graphiquc Li migr,thon I nierna In in.i Ie 
Csi unu ,iutrc source polenticlic dc crois-
sancc dcini )graphique. L'inimigration est 
de loin Ia composante Ia plus importante 
de Ia migraUon internationale. Au fil des 
ans, Ia contribution des immigrants I Ia 
croissance dCmographique du Canada a 
vane sous lelfet des liuctuations dans les 
niveaux annuels ci immigration fixes par 
Ic gouvernement .Av cc Ia haisse de 
l'accroisseineni naturel. toutefois, Ic role 
de I'immigration est dcvenu encore plus 
important. 

En 1992. 216 000 personnes se sum 
ajoutées a Ia population clu Canada sous 
l'effet de Ia migration internationale nette. 
L'annCe suivante, tin nombre légCrement 
infCricur a etC enregistrC (211 200). Malgre 
tout, Ia migration rmtte est demeurCc 
durant ces deux annees supCnieure 
l'accroissement nature! (206 1(X) en 1992 ci 
190 600 en 1993). Par ailleurs, bien que Ia 
migration internationale nette ait diminuC a 
184 800 en 1995, sa contribution Ia crois-
sance démographique globale a etC peu 
prCs comparable 1 celle de l'accroissement 
naturel (170 000). 
Comme on prevoit tine haisse de 

I'accroissement naturel au cours des 
années a venir, Ia migration nette jouera 
un rOle encore plus important clans Ia 
croissance dCmograpliique. Si les objectifls 
d'immigration demeurenr leur niveau 
annuel actuel (250 000), Ia contribution 
de La migration nette continucra d'étrc 
supCnieure I celic de l'accroissement 
naturel. I)'icI 2030. lorsque I'accroisse-
ment naturel devrait se situer \ zero, 
l'immigra(ion deviendra alors La seule  

source de croissance dCmographiquc 
dci Canada. 

Les faibles taux de fêcondité et de mor-
talite contribuent au vicillissement de 
La population 3  l.a .tructure par :lge 
dune population est déterniinee en 
grande partie par ses taux de fCconditC et 
de mortalité. Au III des ans, les effets corn-
hines des faibles taux de fécondité et de 
mortalité au Canada ont module Ia stoic-
turd' par age de hi populat i )n . strict ii rc' 

T' 

ii 	iihers 	Eslll1auci:'Ls 	 i 	 JjLiftllS 

300 IiA I I

Cro: 

100 

0 	 --.-.-- 
1952 1960 	1970 	1980 	1990 	2000 	2010 	2020 	2030 	2041 

Sojrce 	Statistique Canada, publications nOs 91-213-XPB et 91-520-XPB au cataIoqi 

Er 	rililliers 

350 

Accroissement 

50 	 Migration internationale nette 

0 
1972 	1976 	 1981 	 1986 	 1991 	1995 

Source: Statistique Canada, publication n° 91213 XP9 iii caialoqw' 

qui se caracterise aujourd'hui par one pro-
portion plus ClevCe de personnes plus 
1. Voir "La fècondité au Canada, de 1951 a 1993 
'explosion, le déclin, puis Ia stabilite 
Tendances sociales canadiennes, hiver 1995. 

2 La migration internationale nette correspond a Ia 
difference entre. dune part, 'ensemble des immi-
grants admis et des Canadiens de retour au pays 
et, d'autre part, les personnes qui quittent te 
Canada (emigrants). Les chiffres sont également 
corrigés en fonction des residents non permanents. 

3. Voir "Le vieillissement de Ia population : Ia 
génération du baby-boom et le xxle  siècle", 
Tendances soc/ales canadiennes. MO 1993 
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gées et une prupurtion plus laible (IC 
personnes plus jeunes. 

En 1961. prês de 4 personnes sur 10 
avaicnt moms de 18 ans, cette situation 
reflétant Ic taux élevé de [econdite durant 
[a penode clu baby-boom. En 1995, toute-
lois, ICS jeunes ne reprsentaient plus que 
1 personne sur t (21 %), i [a suite de Ia 
diminution des taux de lecondite depuis Ia 
fin des années 60. Durant cette méme p-
node. Ia proportion des personnes âgées 
est passée de 8% en 1961 :112 No en 1995. 
Ce vieillissement de La population 

devrait se poursuivre, avec laccroisse-
ment dc la longévité et Ic vieillissement 
de Ia generation du baby-boom. Le 

-- 	 p 

Li. 

jwr 

p 

C N 

nombre de personncs a'c de\ r.ui afli 

passer dc 6 millions en 2016: 
celles-ci ftrmeroni alors 16 % de Ia popu-
lation. En 2041, Ic nombre ne personnes 
agées aura triple par rapport i son niveau 
:ictuel, pour se chifirer i prCs de 10 mil-
lions. Près de I personne stir - (23 %) 
sera alors agée de 65 ans et plus. 

Comme lCcart entre lesperance de vie 
des hommes et des femmes rétrCcit, Ic 
deséqwlibre dans Ic rapport hommes-
femmes parmi les personnesãgées 
diminuera. En 1991, on comptait 81,6 
liommes pour 100 femmes paimi les 65 i 
74 ans, et Ic rapport Ctait de 60,2 hommes 
pour 100 femmes chez les 75 ans et plus. 

Did lan 2016, ces ratios passeront 
respectivement :190,7 et A 64,1. 

Le vieillissement de Ia population a 
dimportantes repercussions socio-
économiques pour Ia sociCtC. Si Ic milieu 
de Ia soixantaine continue n[e marquer 
rage de Ia retraite, Ic rapport entre les 
retraitCs et les travailleurs continuera 
dauginenter. Dc 18.6 en 1994. Ic rapport 
de dependance entre les personnes agees 
et les personnes dllge actif devrait :itteifl-
(Ire 24.9 en 2016. Or cet accroissement 
du ratio entre retraitCs et travailleurs aura 
notanimeni pour effet d'accroitre les 
couts lies au maintien des regimes de 
retraite universels 1 . 

I.e vieillissement (IC I:i population 
entralnera Cgalement tine augmentation 
des hesoins en soins mCdicaux et unc 
hausse des coOts liCsi Ia prestation de 
ces soins, en particulier les cofits lies au 
traitement des maladies frCquentes chez 
les personnes plus agees comme les 
cardiopathies, les accidents vasculaires 
ccrehraux et Ic cancer. Grace a I'amélio-
ration des soins (IC sante, les personnes 
vivront plus longtemps: cependant, dIes 
scront aussi proportionnellement plus 
nombreusesa souffrir de maladies 
chroniques qui requiCrent des soins de 
hngue durée. 

Par contre, it est également vrai que Ia 
prochaine generation de personnes ãgCes 
sera en general en meilleure sante que 
celles qui I'auront précedee. Les personnes 
agees hénCficieront en outre dune plus 
wande autonomie financiCre, Ctant donnC 
Li plus grande participation des hommes et 
des femmes au marchC (Lu travail. ALL 
moment de La retraite, Ia contribution 
des persoiines âgCes a Ia sociCtC passera 
dun travail rCmunCrC i un travail non 
reiiiunCrC. 

Aujourdhui, un plus grand nombre (Ic 
personnes âgCes, en particulier des 
fenimes, vivent seules. Laccroissetnent du 
nombre de personnes agees sou lève done 
certaineS (lLiestiofls  ani sujet notamment 
de Ia conception et de I'abordabiIité' des 
Iogements. Les hiens ci services qui per-
mettront aux personnes plus âgCes (IC 
conserver un mode de vie autononie 
deviendront de plus en plus importants. 

4. Voir "Programmes gouvernementaux de sécu-
rite du revenu a lintention des personnes âgées 
Régime de pensions du Canada (RPC) et Régime 
de rentes du Québec (RRQ)", Tendances soc/ales 
canadiennes, printemps 1996. 

ø 
I 

4 
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Le nonibre de jeufics de moms dc 
18 ans augmente, mais leur propor-
tion diniinuc F ii ra n U u n 
eIc L' U 'nlants rics de Ft tencratlorl du 
ha - h 111. Ic nomhre de jeLITICS de 
fllOiflS de 18 ans a aftiché tine CrSSafle 
soutenue: ii est ainsi passe de 67 millions 
en 1986 it .2 millions en 1995. Si La 
fCconditC demeure a son niveau actuel. 
les effectifs dans ce groupe devraient 
aneindre 7 ,5 millions en 2016, pillS ft 1 
millions dici 2041. 
Ce groupe representera toutefois tine 

proportion (IC plus en plus iaii)le de 
I'ensemhlc tie la population. En effet, les 
jeunes de moms tIe 18 ans, (]tii tormament 
24 % de l'ensemhle (IC La population en 
1995. ne representeront plus title  20 s/  de 
Ia population en 2016 Ct 19 % en 2041. 
L'accroissement soutenu (itt nombre  

d'enItms d'ãge scolaire assurera iouteiois 
Ic maintien de Ia demantle pour les 
services d'enseignement primaire et se -
condaire ci es servicec de garde. 

Accroissement faible, mais soutenu, 
de la population des jeunes adultes I.e 
nombre tie jeune adultes tie I a 21 aim 
a atleint tin solilmet tie 3.5 inilliorm en 
1982. lorsque Ia majoritC des membres tic 
Ia génération dti baby-boom a atteini 
l'Ige adulte. On s'attend toutefois a cc 
qtie cette population passe 2.8 millions 
en 1996, puis qu'elle augmenre de noti-
veau pour atteindre 3.3 niillions en 2016 
ci 3,5 millions en 2041. 

Comnie c'est CO age (LUC les gens 
poursuivent des éttides posisecondaires, 
il v aura vraiscmhlablcment mamntien de 
La tk'ma ride ,t cc niveau d'Ciudes. Le  

financement tie lenseignement postse-
condaire et La nature des programmes 
offerts font actuellement l'objet d'études. 
ci Ic chomage chez les jeunes demeure 
Clevé. ['amelioration tie l'accès a 
lenseignement supeneur ci Ia formation 
dune population acUve eftIcace et com-
petitive :1 l'auhe do siècle prochain 
ligu rent donc parmi les priorites des 
decideurs. 

iJue plus faible proportion de [a popu-
lation sera d'ãge actif En gCnéral, k's 
gelis ('ummcncent :i joindrc Ics rangs tic a 
pi )pulatm( si active vers 18 ans et prennent 
leur retraite dans Ia soixantaine. Avec 
l'arrivCe des meml)res (IC La generation titi 
iuby-Iioom. La population tl'age actif a 
augmentC tie façon signit'icative a La fin 
des annCes 60. En 1971. 12,5 millions (Ic 

Hommes 

Eslimations de 1995 
30.8 	90 ans et plus 	84 4 

738 	85i89ans 	151 
80184 ass  

5 a 79 ans  
Oi 74 ans   

65569ans  
'0a64 ass  
5159ans  

:0154 ass 
15149ans 
9)44 ass 

13097   5a39ans  
10 a 34 ass 
.51 29ans 
.01 24ans 
'Salgans 
0 a 14 ass  
5a9ans 

1011 	 Sa4ans 

Fenimes 

9 
1413 13 

111135,0 
1163.2 

112925 
1 3199 

Ii Ml .9 
111)079 

1965.1 
9794 
977.3 
968 3 

1 
1 401 

 

Projections de 2016 
)5 asset plus 

51 89 ans 
'Sl84ans 

179 ass 
 13à74ans 
5169ans  
0 164 ass 
5659ans 

.11 5 
135.15 
II .3013 8 

11 2804 

1248.9 
1257 5 

Ji '189 

T00

1599  

1A21 5-1 8 
1 007 2 

9984 

 

1213-
1 2'. 
i: 

- :5149ans 
- .)a44ans 
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- Oi34ans 
- ji29ans 

'1 0 24 ass 
- $al9ans 

Os 14 ass 
:a9ans 
014 ans 

a, 	.. uroupeudge 

En mullets 

Q co- 	- 	- -, 
N) 	' 

[1111111 

Source: Statistique Canada, publications n°5  91-213-XPB et 91-520-XPB au catalogue 
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personnes avaient enire 18 et 64 ans. Ce 
nomhre est passé a 15.6 millions en 1981. 
puis a 18,9 millions en 1995, et ii devrait 
continuer sa progression, En 2001. 20,4 
millions de personnes seront en age de 
travailler: ce nombre passera graduelle-
ment A 23,7 millions en 2016 et A 25.1 
millions en 2041. 

Exprimée en pourcentage de l'ensemble 
de Ia population, toutefois, Ia population 
dAge actif sera proporionnellement 
moms noinhreuse. car les membres de Ia 
generation do baby-boom commenceront 
A aneindre lAge de Ia retraite vers 2010. 
En 197 1, 57 % de Ia population était dAge 
actif. En 1995, cette proportion atteignait 
64 % et die sera de 65 % en 2011. Elle 
commencera ensuite A diminuer pour 
atteindre 64 % en 2016 et 59% en 2041. 

Vielilissement de la population active 
Au coors des 20 prochaines rnes. les 
entants do baby-boom auemndront Ia 
quarantaine et Ia cinquantaine, de sorte 
qu'il y aura vieillissement de Ia popula-
tion active, En 1994, près dun tiers (32 %) 
des personnes d'Age actif avaient entre 45 
et 64 ans; en 2016. cette proportion 
devrait atteindre 44 '. 

Dc nombreuses questions sont liées au 
vieillissement de Ia population active. Les 
travailleurs plus Ages sont plus expéri-
mentés et us sont proportionnellement 
moms nonthreux A changer de carriCre: 
ils forment done one main-d'oeuvre plus 
stable. Cependant, ii arrive que les 
carriCres de hon nombre de travailleurs 
plus Ages plafonnent, du fait que la 
concurrence pour les postes de niveau 
supérieur est plus vive. Or cela risque, en 
retour, de noire aux chances davance-
ment professionnel des plus jeunes 
travailleurs. 

Le vieillissement de Ia population aura 
Cgalement pour effet d'accroitre Ic norn-
bre de personnes avant une incapacitC 
professionnelle. Scion des projections 
spéciales établies par Statistique Canada 
concernant les personnes qui ont one 
incapacité, 60 % des personnes ayant one 
incapacité professionnelie auront entre 
45 et 64 ans en 2016. comparativement A 
46% en 1993. 

Les défis associés au vieillissement de Ia 
population active sont nombreux. Les 
travailleurs plus Ages doivent se tenir a 
our et parfaire leurs compétences, clans 
one economic (IC plus en plus hasCc cur 

Ia technologie. les connaissances et l'infor-
mation. Dc leur core, les employeurs 
pourraienr devoir se montrer plus nova-
teurs dans leur gestion des ressources 
humaines, en offrant par exemple des 
programmes de travail A temps partiel aux 
employes qui approchent de l'Age de Ia 
retraite ainsi que des. programmes 
d'encouragement A Ia retraite anticipée qui 
crécraicnt plus de possihilitCs pour les 
plus jCLII1CS travailleurs. 

Les tendances dernographiques 
sous-tendent de nombreux enjeux 
politiques importants La situation a 
la pprociic do \\I steele souleve (IC 
noinkrcuses questions pour les decidcurs 
et Ic public en general. fi N ,  a lieu par 
exemple dc se demander cc qoon pour-
rait faire pour maintenir une éCoflornie 
viable en depir do ralentissement de 
Ia croissance dCmographique et do 
vieillissement de Ia population. Comment 
garder une population active moms 
nombreuse toujoors competitive et 
efficace Comment offrir des soins de 
sante dc qualitC, en regard done demande 
croissante ? Comment rCduire au minimum 
les disparitCs regionales et repondre aux 
changements demographiques observes 
dans ddférentes regions du Canada ? Les 
projections dCmographiques soot des oo-
tils utiles qui aideront les décideors des 
secteurs public et privC A trouver des 
leponses A ces questions et A dautres 
(1oestions connexes, 

• te present article est base sur Ia publi-
c;ttu fl Projections demqgrapbiques pour 
le (Janada, les provinces et les territoires, 
1993-2016 Starisrique Canada. publica-
tion n° 91 -S20-XPB au catalogue 

Tina Chui est rédactrice pour Tendances 
.kU1h5 canadiennes. 

• I.e present nomero contient également 
on •(;arnet do personnel enseignant qui 
propose un plan de coors base sun Ic 
present article 

I L a 
• I 

h,tntiinen: d,tns L 	hi  

Illenages. Le nomttrc de nicnagcs dcv rait attemndre 15.1 nullions en 2010. Ce 
(101 reprCsente one haus,se par rapport a 1991(10,3 millions). L'accroissenient 
do nombre de ménages est Ic résulrat dun certain nonthre de facteors, 
notamment des changements dans lAge auquel se produit Ia formation des 
ménages, de l'accroissement do taux de divorces, de Ia reduction do nombre 
de manages er de La proportion accrue de personnes vivant seules. La pro-
portion des ménages non familiauxt par rapport A l'ensemble des ménages 
devrait atteindre 33 % en 2016, comparativement A 29 % en 1991, alors que 
Ic pourcentage des mCnages farniliaux passera de 71 %A 67 h. 

La raille des ménages devrait dIe aussi diminuer, pour sCtablir en moyenne 
.1 2,5 personnes en 2016, comparativement A 2,7 en 1991. Cetre haisse sera 
principalement due A l'accroissement do nombre de inénages non familiaux 
Ct de families monoparenrales, ainsi quA Ia reduction constante des ménages 
multifamiliaux. 

1. Les ménages non familiaux consistent principalement en des personnes gui vivent seules 
ou des personnes non apparentées gut partagent un même logement. 
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Notre e'qupei de chercheurs 
est a votre service pour 

56 $ par anne'e 

_ 
C 'abonner àL'emploi ci Ic iccenu 	/ 

en perspective, c'est disposer 
dune division entiêre de chercheurs 
a voile service. Des faits solides. 
Des analyses objectives. 
Des statistiques fiables. 

La publication n'a pas quc des faits ci 
des chiffre. Elle offre egalement des 
analyses de fond sur des questions 
complexes touchant Femploi tile  
revenu, de taçon a fournir des 
indications claires 
ci précises sur Its tendances actuelles 
du marché du travail ci des revenus. 

Noire équipe de spécialistes met a votre disposition des 
donnëes récentes sur l'emploi et Ic revenu. Dans chacun des 
numeros trimestriels, vous trouverez 

des articles de fond sur I'cmploi ct Ic revenu 

plus de 50 indicateurs des de l'emploi ci du revenu 

un aperçu de Ia recherche en cours 

de l'information sur les nouvelles enquétes 

En prime, vous recevrez Ic Bilan du marché du travail deux 
lois l'an. Vousdisposerez ainsi dune analyse àjourde Ia 
situation du marché du travail pour les six derniers mois ou Ia 
derniérc année. 

Tout cela pour 56 $ seulement! 

7:; syj7j Des milliers de professionnels au Canada 
/ consultent Perspective pour connaltre les 

tendances de l'emploi ci du revenu. ainsi que 
les plus récents résultats de recherche. Mtrc 

/ abonnement vous permeura de connaitre tous 
/ Its fails. 

Nous savons que L'emploi et le revenu en 
perspeclivedeviendra pour vous un outil 
indispensable. CESTGARANTI. Si vous n'êtes 

pas satisfait après avoir lu It premier numCro, nous 
ous REMBOURSERONS Ic montant payC pour les 

numeros a venir. Ahonnez-vous a Perspective 
(fl 75-0010XPF au cat.) des aujourd'hui. 

ABONNEZ-VOUS DES MAINTENANT! 
Pour 56 $ seulemeni (plus 3.92 $ de TPS ci IaTVP en vigueur), 
vous recevrez les plus récentes recherches sur I'emploi et It 
revenu (çuatre numCros par annCc). L'abonnement est de 68 $ 
US aux Etats-Unis tide 80 $ US dans Ics autres pays. Faites 
parvenir votre commande par télécopieur (VISAou MasterCard) 
au (613) 951-1584, par téléphone (sans frais) au 
1-800-267-6677, par courrier a: 
Statistique Canada, Division des Operations ci de lintCgration. 
Direction de Ia circulation, 120. avenue Parkdale. Ottawa 
(Ontario) KIA 016. 

Ou communiquez avec Ic Centre de consultation de Statistiquc 
Canada It plus prës. (Voir Ia lisle dans Ia prCsente publication). 
Via lInternet: order@statcan.ca  
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DURANT LES 
AN N EES LA IRETRAITEBD 

10 

par Manon Monette 

fc 
j( 	

v? Api' 

Ige, au nombre d'annëes de seice ou a ldmissibi- J 	our bien des gens, a retraite nest plus une 

etape clairement définie en ce qui a trait a 

lité a la pension. II existe en effet de nombreux 

parcours qui ménent a Ia retraite, et age auquel 

seffectue cette transition vane beaucoup. Certaines 

personnes prennent Jeur retraite parce queUes se 

sentent pretes a le faire, alors que d'autres profitent 

de programmes d'encouragement a Ia retraite 

anticipée. D'autres encore prennent leur retraite pour 

des raisons de sante ou après avoir perdu leur emploi. 

Parallélement, certaines personnes continuent a 
occuper un emploi rémunéré bien au-deJa de age 

habituel de Ia retraite, par choix ou pour des raisons 

financières. Pour un grand nombre, Ia retraite ne 

s:gnifie pas quitter pour de bon la population active - 

a transition se fait souvent de facon plus graduelle. 

Comme les hommes et les femmes âgés ont eu une 

experience très différente du marché du travail, ii est 

difficile de comparer leur comportement face a Ia 

retraite. II semble egalement qu'un grand nombre de 

femmes définissent Ia retraite différemment des 

hommes. L'essentiel du present article porte donc sur 

Ies hommes retraités. 

11 
- Qj, 
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proportion inférieure de prCs de moitiC a cclle de 
1989. Fail peu surprenant. les homnies forces de 
quitter Ia population active en raison de ces poll-
tiques ont eu tendance a Ctre plus âgCs au moment 
de Ia retraite (age moyen de 63,1 ans) que ceux 
qui out pnis leur retraite pour dautres raisons. 

Les programmes dencouragement a Ia retraite 
:inlicipCe oft reprCsentC 10 	dcc mis's i hi rL'tr:lik' 

ii 

50 a 	55 a 	60 a 	GSa 	15.1 	H 
54 ans 59 ans 64 ans 69 ans 	74 ans 	79 ans 	et plus 

Groupe d'age 

Principales activités des horn mes pius ãgés en 1994 

	

Au travail 	A a retraite 	M Autre activit6s 2  

1. Estimations trop laibles pour We publies 
2 tes autres activités inctuent Ia rechercho dun empin' Cl reniretien de Ia maisan. 
oirce Sutisliqije C;inada. triqnie soriaji .]Oi''T,I' ci, 	9c0 

Retraite 
obligatoire 

Personne se sentant 
assez vieille 

Encouragement a Ia 
retraite anticipée 

Choix personnel 

Autres raisons 

ChOmage 

Sante 

Source: Statistique Canada, Enquète sociale générale de 199.1 

lie I eiisemble 110$ hoitinies a ii ienailc 

25 % 

1% 

Prs dc Ia rnoitië des hommes de 55 ans ci phus 
au Canada sont a La retraite Scion IFnqute 
socule generaic de 199-1. 9 	des hommes de 

•ins et plus étaient retraités. Fait peu surprenant. 
La prohahilite d'être a La retraite augmenre avec 
lige. En 1994, par exempLe, 14 % des hommes de 
55 i 59 ans ttaient i La retraite: Ia propOrtiofl 
triplait (45 %) chez les hommes de 60 a 64 ans et 
cue atteignait 78 No chez ceux de 65 a 69 an.s. La 
prevalence de La retraite s'esr stahilisCe chex les 
hummes de 70 ans et plus, passant de 87 % chez 
les hommes venant de Iranchir Ic cap des 70 ans a 
92 % chez les homii'ies de 8() ans et plus. 

Ces taux ont peu vane entre 1989 et 1994. La dii-
fCrence La plus marquee a Cté observee chez Les 
septuagénaires; de fait. La proportion des hommes 
retraitCs de 75 a 79 ans est passCe de 95 % en 
1989 i 89 en 1994. 

L'âge de Ia retraite n'est pIus 65 ans In 1991. 
moven de Ia retraile. L ak'uk lenemhIe 

des hommes a La retraite au moment de l'enquête. 
était de 61.4 ans. Bien que cci age moye& soil 
demeurC pratiquement inchange depuis 1989, on 
a observe un changement par rapport aLI scull 
habituel de 65 ans. En 1991, seulement 10 % des 
hommesavaient pnis Leur retraite i l'âge hahitur'I 
de 65 ans, alors que Ia proportion était de 19 
en 1989. 

Pour certains, l'age de Ia retraite a dirninuC alor 
qu'il a augmente pour dautres. Toulours en 199-1. 
21 % de lensemble des hommes retraitCs avaient 
quitte Ia population active entre 55 ci 59 ans, 
comparativement un taux de 17 % en 1989 pour 
Ic mCme groupe d'age. La proportion des 
hommes qul ont pris leur retraite aprCs lage de 
65 ans Clait 1 Ia hausse. passant de 21 's :1 2 %. 

Liens entre l'âge et les motifs de Ia retraite b-
quart des In immes it La retraile ont indiqu' avi i 
cessC de travailler pour des raisons de santci'. Ce 
hommes ont eu tendance :1 prendre leur retraile 
plus tot que La moyenne (59.6 ans). Le choix per-
sonnel a etC un autre motif rCpandu, Ctant cite par 
24 % des hommes retraitCs: pour ces derniers, 
l'âge moyen A La retraite Ctait de 61,6 ans. La plus 
grande souplesse quoffrent certains regimes de 
retraite publics ci pnivés, en cc qul a trait a L'ãge 
d'admissibilitC a La retraite, a également contrihuC 
a Ia prise (Ic Li rerraite avant (iS ans. 

Les politiques relatives 1 Li retraite ohligatoire oni 
etC invoquees par 16 % des hommes retraitCs. un.' 

1. La repartition selon 'age de la retraite inclut lensemble 
des retraités, peu importe le nombre d'années passées ala 
retraite. Aussi taut-il être prudent au moment de comparer 
a population a la retraite, du lait que certaines personnes 
ont été éliminées du champ de I'enquête, a la suite de leur 
décès ou de leur placement en institution, et que d'autres 
ont pris leur retraite au cours des dernières années. 
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IIRti (jift. pour IU 	riiIii. 	It.iiniii' 	LI .ii1uid I lii, Ii 
(jill mène a La retraite puisse ressembler, I hien ties points 
ek vue, a celle des hommes, Ia piLipart des femmes ägées 
font pas participé dune rnaniêre aussi importanre i hi 
population active rémunérée. Si Ia retraire est généralernent 
définie comme marquant La fin dune periode durant 
laquelle une personne a occupé un emploi rémunéré, les 
critéres servant a determiner Si un homme est retraité sont 
ak)rS adé(iUatS. Ainsi, une personne est considCrée •à La 
rctraite si dIe :1 OCCUpC lifl emploi par Ic passé ci si sa 
principale activitC est d'Ctre ti La retraite. 

Ces critCres donnent toutefoi.s tin tahleau moms précis tie 
Ia retraite chez les femmes. 11 ne fait aucun doute quun 
grand nombre de femmes agees ont fait Ia transition de 
passer dun travail rémunCré i La retraite. Cependant, pour 
(Liutres fernmes, Ia retraite se dCfinit différemnient. Ainsi, 
in grand nombre de femmes âgCes se disent a La retraite 
ii irs que cur dernier emploi rCmunérC reinonte avant La 
taissance de leurs enfants. Dautres femmes basent leur 
irception de leur état dc retraitCe sur des transitions dans 
lur Vie qui nont aucun lien avec leur participation La vie 
l(IIVC; pour certaines dentre dies. Ia retraite petit, par 
scmpIe, être fonction tie La retraite de leur man ou de 

I admissibilité de cc dernier a tin chCijiiv (IL 

ho outre, un grand nombre de ____ 	- - 
leirimes ãgCes Se disent a Ia retraile. 

IJlI;JJ.LJ 'l'ii 1TTITI flume SI ces femmesavatent pith 

tendance a ne pas travaiiler 1 

I cxtérieur. Depuis les annCes 50. Ia 	38 % 
participation des femrnes atm marchC 
dii travail a douhle. En 40 ans, soit 
de 1953 	1993, Ia participation des 
femmes S Ia population active est 	2 
ainsi passée tIe 23 % a 58 %. Par 
comrmparaison. La proportion des 
honimes clans Ia population active, 
qui était tie 83 % en 1953, a diminué 

or se fixer 5 73 % en 1993. Or en 
Lkpit tIe ces faibles raux historiques 

participation S Ia vie active, 46 % 
dk-s fernmes SgCes de 80 ans et plus 	50 a 54 ans 55 
'lit clCclarC Ctre S La retraite. 

es femnies qui ont dii Ctre retraitécs 

	

- 	 Principales activi 
avaient en niovenne 8,5 ans au 

m nument tie leur retraile. 12 oyenne 	 Au travail 

&lage TllOiflS éievée des femmes S La 
• 	. 	 . 	 1. Les autres activitéu 

o.tmamte tient au fait qu une plus forte 	Source Statistique C 

pi . 	() iii( fl (h. !eflhtflCS (jili. ii ii )Tflflli 

picitilent leLli ifljifl pUUi (I( 	I•[isUi1 	Molt !ft( 	•iU Milk k 

du travail. Li encore, ii semble que celte situation tienne a 
une interpretation plus large que cionnent Les femmes de Ii 
retraite. Par exeniple. 13 0/iJ ties femnies ont (Lit avoir pris 
Leur retraite pour des raisons familiales, soit pour Clever 
leurs enfants, soit pour prendre soin tie Leur conjoint on 
dun autre membre de La famiLle malade. Trés peu 
dhommes ont invoquC de tels motifs. Par aiLleurs, les 
femnies qui ont pris Leur retraite pour ties raisons familiales 
lont fait en moyenne S un trés jeune age (48 ans) conipara-
tivement S dautres I)ersonnes retraitCes. Certaines de ces 
femmes Ctaient encore en age de procréer et dies ont quitC 
La population active pour clever Leurs enfants. 

Le fair que les fenimes soient, en gCnérai, pLus jeunes 
que Ieur man et que Les conjoints aient tendance S prendre 
leur retraite en mérne temps contrihue CgaLement S 
I'abaissement de LSge moyen des feinmes S Li retraite. 
Ainsi, pour les 7 % des femmes qui ont déclarC avoir pris 
leur retraite parce que Leur conjoint Ic faisait, LSgc moven 
de Ia retraite a été de 59.2 ans. Pour certaines, cela a signi-
fiC Ic retrait de La population active en mCme teilips que 
leur conjoint. Pour dautres, cette transition aura entrainC 
un changement clans Leur roLe , de ceiui cLe personni au 
liver. 	1(11(1 	I, 	fl:ilICllJift iLiii' I 	icl'.11t( 

4 9/0 55% I 	 53% 	51 % 

__ 	 fl 

W 'I 
59 ans 60 a 64 au. 	 1 •9 vu 	80 ans 

Groupe d'äge 
	 et lulls 

tés ries emuuies plus âgées en 1994 

0I 	A la retraite 0  Autres activit6s 1  

incluent In rechercile dun emploi et Fentieiien de Ia maison. 
anada. Enquéle sociale qénérale de 1994. 
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chez les hommes. [n grand noiithre 
dorganismes publics ci privés utilieni 
tie icis programmes dans on effort visani 
l reduire leurs effectifs. La movenn 
d'ãge des hommes qut ont profit' L 
programmes était de 593 ans. 

Le cliôrnage a éé le motif de R ii 
inV(XlUe par I hoinme sur 10. En 1), ,)  1. 
lãge moyen des hommes avant pri 
leur retraite pendant quils étaient en 
chOmage a été de 62,1 ans. Enfin, 11 % 
des honimes ont pris leur retraite parce 
qu us se sentaieni assez vieux ci, 
parmi ces derniers, lãge moyen tie Ia 
ret raite .1 etc tie 64 , -t ans .  

13 

Environ 6 hommes retraités sur 10 ont un 
régime de pension Parmi le honinies retraik. 

t'i.IIenI .iliniihI . on rti'gime de pension 
ollert par on ancien emploveur. Ceux qui 
toucha ciii des prestations (Ic retraile (mt CU 
rendance prendre leur retraite plus tot que les 
autres: tie fait. 0 % denise eux ont pris leur 
retraite avant lãge de 65 ans. Par comparaison, 
59 des hommes sans régime de retraite ont pri' 
leur retraite avant 65 ans. 

t'n certain nombre de facteurs ont contribué au 
cours des dernières années I avancer l'ge de Ia 
reiraire chez les hommes. Mentionnons entre autres 
Ia reduction des effectits exercée par les gouverne-
ments ci les societes durant Icc annécs 90, Ic fait 
quun plus grand nombre de personnes ont accé~ 
a des regimes de pension ci Ia plus grande 
souplesse quof'frent ces regimes. A lopposC. 
certaines personnes ãgCes dCsireuses de continuer 
I rravaiiler luttent pour l'Climination de Ia retraite 
obligatoire. D'autres, inquietes de laccroissement 
des conic liCs au maintien ties regimes de pension, 
ont propose de hausser I':ige donnant ciroit aux 
prestations. I fl grand nombre de iravailleurs 
voudront conserver Ia possihilite de prendre leur 
reiraite lorsqu'ils Ic pourront. Cependant, on grand 
noml)rc de travailleurs qualities ci ilgCs continueni 
volontairement de travailler, (julls en aicnt ou non 
hesnin financiérement. Cetie tendance pouriul 
attCnuer leffet qu'aura Ic vicillissenient ripide de Ia 
Societe stir I'oifre de travailleurs. 

• Four p1us clinformation, \off i.c.c nmu'eaux /1 
COI1? entoze rant Ia retraite an ('a,iada  
di' / 'En quête .cocia/e giiurak'. Sratisiique CaniJ.. 
pu I ml ic.i liii n 89-546-XPF a u catalogue. 

Manon Monette est analvste 1 Li Division de 
stalisticlues sociales, clii Tm mi,'cmcni ci des families. 
St:uisiique Canada. 
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La publication Tendances soc/ales canadiennes vous plait-elle ? 

Vous en servez-vous pour vos affaires ? 

Depuis combien de temps Ia lisez-vous ? 

NOUS AIMERIONS AVOIR 
DE VOS NOUVELLES. 

Prière denvoyer vos commentaures a 
Cynthia Silver, Tendances soc/a/es canadiennes, 

70 ètage, immeuble Jean-Talon. Statistique Canada, 

Ottawa (Ontario), K1A 0T6. 

TClécupieur 1(613) 951-0387 
Ir1lmmrH1 i coLivh'r ('i:lio;lmque) 	SiIVC.yl1(JSIItCuil ca 
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DURANT LES 
AN N EES LA IRETRAITEBO 

UAW 
par Manon Moriette 

\J II 
U n grand nombre de personnes qui 

ont pris leur retraite ont encore Ia 

capacite et le désir de travailler. LEnquete 

sociale generale de 1994 révéle que 13 % 

des personnes de 50 ans et plus qui avaient 

pris leur retraite sont retournées au travail. 

gens a quitter Ia population active étaient 

Les circonstances qui avaient amené ces 

.#" 	. 	aussi nombreuses et variées que les raisons 

ayant motive leur retour au travail. 

En 1994. 16 % des hommes qul avaient 

pris leur retraite sont retournés sur le 

marché du travail quelque temps apres 

lavoir quitté pour Ia premiere fois. Dans 

rL\ 
lensemble, 7 1 % des retraités 

ayant repris le travail étaient des 

hommes; seulement 8 % des 
lemmes a Ia retraite ont repris un 

avail rémunéré. Une proportion 

similaire d'hommes (61 %) et de femmes 

(55 %) qui étaient retournés au travail 

avaient occupé un emploi cinq ans avant Ia 

A^ 	 tenue de lenquéte. A roppose, des propor- 

tions plus faibles de lensemble des hommes P retraités (26 o/,  et plus particulièrement des 

femmes (16 0/s),  travaillalent cinq ans aupa- 

to  
En dautres termes, les femmes 

retraitées qui retournent au travail a une 

période ou une autre sont proportionnelle-

ment plus nombreuses a le faire peu apres 

avoir quitté Ia population active. 
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Th (II'S It'0tihS ikltIiiIII" 	Ill lldv,Ol 	1litLi1,ir 

II 
Ra soils 

ii narrcie res 
Occuper le 	Désir de 	Autres 
lumps libre 	travailler 	raisoirs _ Retour au travail 	Retour au travail 

a temps ptein 	a temps partiel 

Source Statistique Canada Orquoli' socidle rteriérale Ii 1994 

• T otal 

Comme ii fallait sy :inendre, lâge moyen de Ia retraite a cu ten-
dance A être moms èlevé (57,9 ans) chez les retraités étant 
retoumes au travail que chez les autres retraités (60,6 ans). En 
outre. cest parmi les jeunes retraité.s que Ia vraiscmhlance de 
reprendre Ic travail a été Ia plus forte. En 1994, par excinple. 26 0/6 

des retraités de 55 A 59 ans étaient retournés au travail, contre 
seulernent 8 % parmi les 70 ans et plus. 

Toutes proportions gardées, cc sum les travailleurs ayant pro-
Ilté d'un programme dencouragement a Ia retraite anhicipée qui 
ont été k's plus nornl)reux a se joindre de nouveau a Ia popula-
tion active (2 ). comparativernent it ceux qui avaient pris leur 
retraite pour dautres raisons. Venaient ensuite les personnes 
avant pris Icur retraite apres avoir perdu leut 
cmploi (15 %), celles qui se crovatent assei 
vieilles pour prendre leur retraite ( 1i %) et celL' 
pour qw Ia retraite avail ete un choix (13 %) 
lopPose ,  les persunnes qui avaient quitte Ia popti 
lation active pour des problemes de sante (10 

raisons familiales, parce que Ic conjoint prenait i 
retraite ou parce CILIC Ia retraite était ohligaoire on) 
etc proportionnellement Ics nlOi flS nombreuses a 
occuper de nouveau on travail reniunere. Parmi k 
retraités ayant invoque des proWnics de sank. 
eulenient S étaient retournesau tra iii 

Dc multiples raisons incitent les retraités a 
reprendre un travail rémunéré t'anni les pc-

inrIe 1etuurne0 au tra' iii apres tine premiere 
dr_ok. 25 tom Lot iu des raisofls IlnanciCres 
I)'autres motifs oft aussi souvent été invoqués 20 
ont tlit retourner au travail pour occuper leur temp 
libre: 21 % avaient repris Ic travail par choix et 3'1 
urn indiqué dautres raisons, dont deux citPe' 
fréquemiiicnt Ic sentiment d'être trop jeune ui 

étre t Li retraite et Ia decision daller vivre ailleuW 

activitC, durant l'année précédente, était un travail rCtnunCré. Là 
encore, ces personnes avaient rendance a Ctre plus jeunes que les 
autrcs retraitCs. 

Les retraités instruits sont proportionndllement plus norn-
breux a reprendre un travail rémunérC... Parmi les retraitCs 
avant utie II rOUt on lifli\ er'ltaire. 23 etak'nt ret )urnes au travail. 
Par opposition, seulement 13 i des retraiks pos.sedant un diplôrne 
detudes secondaires ott avant fait des etudes postsecondaires non 
universitaires avaienr repris Ic travail. 'loutes proportions gardCes, 
les personnes n'ayant pas terminé leurs etudes secondaires oft etC 
Ies ( 1111' ft mIreuses a Mourner au iravail (9 %). Cene relation 

15 

(los 	fellaities retutirries au 	travail 	riritilere 
38 °. 

26 % 

16 
120, 

8 0  

Moms ole 	55 a 59 ans 	60 a 64 ans 	65 a 69 ails 	70 ans 
55 ans 	 et plus 

Age au moment de l'enquOte 

Source 	Statistiqije Canada. Enquete sociale qinérale de 1994 

Les retraités faisant partie de ménages plus 
grands so ii t proportion nellement plus norn-
breux a reprendre un travail rémunérC 
Settlement 0 de, letraites vivani seuls etaicul 
retournCs au travail. coniparativenient i 13 u de' 
retraités appartenant :I des mCnages deux (princi 
palement des couples) et 19 % dc ceux faisanl 
panic de niCnages de trois personnes et plus. Dau 
cc dernier cas, les retraitCs urn etC proportionnelle-
ment plus nombreux (-iS %) a invoquer (les raisort 
linanciCres pour expliquer Icur retour au travail. Par 
opposition. Ic retour au travail pour des raison' 
financiCresa etC invoquc par 2 des retraift' 
vivant seuls ci par 17 11 111 de ceux vivant en couple. 
Parnii les personnes vivant scules. Ic motif Ic pius 
frequent de retour au travail (32 %) a CrC Ic dCsit' 
doccuper leur temps libre. 

Le fair de vivre avec un conjoint encore al iii 
Cgalenient influC sur Li vraisemhlance de reprendie 
un travail rCrnunCrC. Ainsi, prCs de hi moilie (48 1)  

des retraités ayant repris Ic travail au moment (k 
lcnquête vivaient avec on conjoint dont hi principale 
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entre Ic niveau de scolarite et Ia prohahilite de retourner au travail 
sest 0 inhrniee pour bus les grOupc' d iue. 

tout comme cclix qui exerçaient Line profession lib&ate 
ou occupaient un poste de gestion Les retraits (ui  rebour-
nent au travail ont egalenient tendance a être des personnes qui. 
avant Ia retraite, exercaient une profession liberate ou occu-
paient on poste de gestion. Les personnes dans ces groupes 
professionnels représentaient Ic tiers (34 O/) environ des retraitCs 
qui étaient retournés au travail, mais seulement 25 4 de ceux 
encore it Ia retraite. Ces personnes possedaient vraisenthtahle-
ment des competences qui leur donnaient accès on vaste 
éventail d'ernplois après Ia retraite, y compris des emplois litre 
de consultants ou dempli des contractuck. 

Les emplois a temps partiel et tes emplois temporaires sont 
frequents Bien que sculeinent l() 11, des retraités occupaient Un 
1)05k leinps partiel avant Ia retraite. 59 % de ceux qui sont 
reu)urnes au travail lout fail sur une base partielle. Chez les 
femmes. Ic taux demplois t temps partiel parmi les retraitées de 
retour au travail sest étahli 68 %, contre 20 % avant Ia retraite. 
Le travail temps partiel, peu frequent chez les honitnes avant Li 
retraite (S (' 16). Ctait beaucoup plus rCpanclu chez les retraités de 
retour au travail (51 %). 

Par ailleurs. un grand nombre themplois occupés aprCs Ia retraite 
sont des emplois temponures, thins Ic cadre ne contrats (21 °/ô des 
retraités de retour) ou non (17 %) Le reste des retraités qui étaieni 
retoumCs au travail, soit 62 %. occupaient des emplois d'une dude 
indCterminCe. Comme (tans Ic cas du travail A temps partiel, les 
femmes (45 %) étaient proportionnellement plus nomhreuscs quc 
les hommes (36 %) A occuper un emploi temporaire. 

Enfin. Ic travail autonome est Cgalement répandu chez les 
retrai(Cs qui retournent au travail. Bien que peu dentre eux 
soient des travailleurs autonornes avant Li retraite (environ 13 % 
de lensenihle des retraitCs), Lin grand nornbre danciens salaries 
ont opte pour Ic travail autonoflie au moment de se joindre de 
nouveau a Ia population active (29 % des travailleurs auparavant 
salariCs). 

Les retraitCs qui retournent au travail Ic font peu aprês Ia 
retraite Les retraites retournesau travail loW tail en mm vcnne 
1. an aprCs leur retraite initiale. La moitié lont Fait dans lannCc 
qul a suivi Ia retraite et 30 % ont attendu entre on et deux ans 
Ceux qul sont retournes dans l'annCe suivant Ia retraite avaieni 
rendance a travailler a temps p1cm (57 %) et a litre de tra-
vailleurs autonomes (65 %). A Lopposé, 71 % des retraités qui 
sont retournés au travail aprés deux ans travaillaient a temps 
partiel ci 81 % étaieni des salaries. 

Pour ('(JflS Ic retour au travail s'inscrit dans un plan de car-
rière global. Un grand nombre de personnes choisissent ainsi de 
prendre leur retraire des quelles y sont admissibles, pour ensuite 
conimencer one nouvelle carriCre OLI poursuivre leur ancienne 
carnere en tant quemplove coniractuel. 

L'emploi demeure un aspect important de Ia vie de nom-
breux retraités Thuics proporliofl gardees. k's retraitCs qili 
out repris Ic travail Claient surt( )ut des hoinmes, relativement 
leunes ci instruits. llsavaient Cgalenient tendance a Ctre des 

gestionnaires ou des professionnels a Ia retraile qui. pour Ia p1u-
part, touchaient une pension de retraite de leur ancien 
employeur et pour quite retour au travail nétait pas dictC princi-
palement par des motifs financiers. Ces personnes ainlaicflt 
travailler ou cherchaient un moyen doccuper leur tenips libre. 

La tendance a retourner au travail fait ressortir l'iniportance du 
travail rémunCrC pour les honimes âgés. Les types d'emplois non 
hahiruels qui caracrCrisent Ic retour au travail procurent a I)Ofl 
nombre de personnes nine période de transition. Pour bien des 
hommes. Ic fait de disposer soudainement de tout cc remps 
libre. aprés des dCcennies de travail a temps p1cm, nécessire, en 
effet. une adaptation majeure, quun grand tomhre de femmes 
ãgCes n'orn cependant pas eLl a faire. La situation pourrait toute-
lois Ctre diffCrente pu' les femines plus jeunes. dont Ia 
participation a Ia vie active er le droit i pension se coniparent a 
ceimx des honimes: ii pourrait donc y avoir convergence des 
profits de retraite des fenimes et des homiiies. 

• Pour plus dinforniation. consulter Le.c nonveauxparcours 
enlourani Ia ret Tulle an Canada resultats de IEnqiiéte sociale 
generak'. Statistique Canada, publication n° 89-546-XPF au 
catalogue. 

Manon Monette esi amdv ,4c .i Li l)ivision des statistiques 
sociales du logemnent ci des aim illle. sLuIlique Canada. 

• &' _____________ 
IU 

L(oqmet&. sucIukqt!L:.k. 1 h nIitLjuL c,miihm 
but de recuemilir des données sur es caractéristiques demo-
graphiques et sociales des Canadiens. L'ESG de 1994 portait 
sur education, le travail et la retraite. Elle a été réalisée auprês 
de personnes de IS ans et plus vivant au Canada a lexcep-
tiorm des habitants du Yukon et des Territoires du Nord-Ouest 
et de la population vivant dans un établissement. 

Léchantillon était compose de prés de 12 000 personnes, 
incluant un échantillon supplémentaire de 1 500 persorines 
de 55 a 74 ans. Les interviews ont été faites par téléphone, 
au coors dune periode de 12 mois en 1994, et le taux de 
réponse était de 81 

Mesure de Pa retraite 
Les personnes étaient considérées cactuellement a la 
retraite' si elles avaient antérieurement été occupées et si 
elles avament déclaré la retraite cornme étant leur principale 
activité durant Ia semaine précédant Ienquéte. 

Les personnes vanciennement retrait6eso étaierit les 
personnes de 50 ans et plus qui, a une période ou one aurre, 

avaient décidé de prendre leur 
retraite. II pouvait saqir de 

qui ,ivaient 
de nouveau pris leur 
retraite avant Feriquéte 

- 

 00 qui occupaient
méré  un emploi réun 	au 

m6ment de lenquéte.  
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r  F,' A!LE REVENU 
par Garnett Picot et John Myles 

D 'nuis Ia fin des ann(es 70, los revonus 

domploi des travailleurs do moms (h1 :35 ans 

out (:onsi(lerabiement diminué. En dépit do fail que 

lii plupart des enfants do moms de 15 ans vivent 

dens des families avant a Leur tête de jeunos adultes, 

hi proportion (I(3nfants au sein de families ii faible 

rOVOIIU ost (lemet1ret 	ivement slal)te (lurant los 

années 80. augnienIint 	(limiliLIwIl suiarit le cycle 

economique. Cette proportion aurait toutehuis'iiig-

monte C011sidCrill)lemflOflt si le rei:ii 1 (loS gai us avait 

eAe Ic soul factotir determinant. Cependant. I'aiignu'n-

tation des puiements do transfert aux fern i lies a 

coiitrihun a maintenir stable Ic pourcentage d'enfants 

au sein do faniii les a faible revenu IJe plus, los 

chuigernents dens les comportemerits des families ol 

do Ia population active out noutralisé los effets dii 

recul (los gains. Aujourdhui, los l)iirents ont nioins 

denfanis et ils les ont a on age plus avancé. [Is (ml 

r!i(lement on plus haut nivean (IC scolerite, et los 

familIes a deux soutiens sont plus frCquoiìtes. 
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La proportion d'enfants dans les 
families a faible revenu demeure 
stable Lcs changements dans Ic pour-
icntage dentants de moms (Ic 18 ans 
vivant au scm de familIes ft faible revenu 
peuvent ëtre attrihués au cycle econo-
nique durant les années 80 et au debut 
des années 90. Le pourcentage denfants 
au-dessous des seuils de laible revenu 
SER) CtabIis par Statistique Canada a 

JugmentC durant les recessions et a 
reculC durant les périodes de reprise. 
Aticune tendance a long terme n'a tome-
lois ete ()bservee, quc cc suit ft Ia baisse 
ou ft Ia hausse. 

Le pourcentage d'enfants vivant au scm 
Lie families ft faible revenu a ClC plus Clevé 
en 1993 que durant Ia recession du debut 
des annCes 80. II est toutefois trop tot pour 
determiner si les annCes 90 marquent Ic 
debut d'une tendance ft Ia hausse a long 
terme, car ii faudra pour cela recueillir des 

donnees sur no plus grand norn-
bre d'annCes. Notis pouvons 
cependant dire que Ia proportion 
d'enfants vivant dans des families 
ft faible revenu na pas afuIchC de 
tendance ft Ia hausse durant les 
années 80. 

Un tableau similaire apparail 
- Iorsque le seuil de 0,5 du revenu 

median est utilisé cornme indica-
teur de faible revenu. En 1991, 

) 17 % des enfants de moms de 
7 ans au Canada vivaient dans 
des families disposant dun 
revenu infCrieur ft Ia moitiC du 
revenu familial median, cc pour-
centage reprCsentant une legCre 
hausse par rapport ft 1973 

1 
(16 %). La proportion a par 
contre diminuC chez les enfants 
plus ftgCs (7 ft Ft ans), passant 
de 19 % en 1973 a 14 % en 
1991. Dans lensemble, aucun 
changenient significatif (lans Ia 
proportion denfants vivant dans 
des familIes ft faible revcnu na 

V 	('ic 1 )kcr\c durafli cc perio(Ie. 

uii uiiliuu d.ui Ic pluscal ,taidc k 	cui Uc 	LlU k\1U !flLflJN c(WIIIL fldc.I 

teur de laible revenu. En vertu de cette approche, Ia repartition du revenu familial es 
haséc sur Ic revenu corrigé en fonction des equivalents aduites (CEA) de chaqw 
faniille economique 1 . Le revenu familial CEA se calcule comme suit un poids de 1.1 
est atirihuC an premier adulte de Ia famille puis, scion Ia composition de La familie, ur 
poids de OA ou de 0.3 est attribué aux autres membres. Le nomhre d'équivaient 
adultes dans Ia famille correspond tout simpiement 1 Ia somme de ces poids. Le revent 
familial CEA par hal)itant est obtenu en divisant Ic revenu familial total par Ic noml)r( 
d'equivalents aciultes Wins cette famitle. Gene approche permet de tenir compte de: 
avantages dont peuvent hénCfIcier les families pius nombreuses, du fait que les coQt: 
lies au foncionnernent du mCnage peuvent ainsi Ctre repartiS entre plus de personnes. 

II sagit ensuite de determiner le revenu familial CEA median (c.-i-d. Ic point ou 
moitiC des families a un revenu supCrieur cette valeur et oU lautre moitie a un revent 
inférieur). Sont considérées a faible revenu les families dont Ic revenu est infCrieur L 
moitiC (IC C revenu median (on seuii de 0.5 du revenu mCdian). 
Nous utilisons egalement une autre mesure de faible revenu plus répandue 

Statistique Canada - les seuils de faible revenu (SFR). Scion les hahitudes de dCpensi 
de 1992, les families ayant un revenu infCrieur aux SFR, et donc considérCes a faibli 
revenu. étaient celles qui consacraient au moms 60 % de leur revenu i lalirnentation 
au logement et a l'habillement. Par comparaison, Ia faniille canadienne movenne n' 
consacre que 40 % de son revenu. 

1. LIne famille êconomique est un groupe compose de deux personnes et plus vivant dans le même logement 
et apparentées par le sang, par alliance (incluant les unions libres) ou par adoption. Le revenu familial inclut 
es impôts fédéral et provincial sur le revenu et tous les paiements de transfert du gouvernement. 

Pour plus diri0rmation, voir Wolfson, M. et 1. Evans, Senils de faible revenu de 
.cttitistique canada problemes ci possibilités ,nClhodologiques, Statistique Canada, 
1)1 ftct on des etudes analvi 1 0eS pr dtii n 	2\0002 

Diminution du revenu d'em-
ploi chez les jeunes et les 
travaileurs ft faible revenu A 
Li On dc. , nnec '1), Ic.s gains 
des Icunes adultes ont com-
mence ft diminuer, et cette haisse 
sest accClCrCe durant Ia rCces-
sion du debut des annCes 80 et 
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1. FamilIes avec des entants de moms de 15 ans, dont le revenu est int6deur a 0,5 du revenu familial mèdarr 
Source: Statistique Canada Direction des etudes analytiques, qroduit no 11 F00191. n° 82 

inimédiateinent aprs cene périude. Les 
changeinents dans les gains des jeunes 
hommes illustrent hien cc recul. Aprés 
correction en fonction tie iintlation, Ics 
gains annuels des hommes tie 25 
34 ans occupant un empioi a temps p1cm 

lannée oni dimiiuié de 10 % enIre 1979 
ci 1992. Chez ics 17 1 24 ans, Ia haisse a 
étéde 19%. 

Or les revenus d'empioi forment Ia 
majeure panic do revenu familial global. 
Dc plus, La majonité (60 0/a)  des jeunes 
enfants de moms tie 7 ans vivait au scm 
de families oü Ic iravailleur avant le 
revenu le plus élevé avail moms de 
35 ans. On aurair donc pu sattendre 
unc augmentation dii taux de faihic 
revenu chcz les enlants, puisqu'ml y a CLI 
recul dans les gains des jeunes adultes. 
Pourta ni. comme nous i'avons md iqu 
précédemment. cette situation ne s'esl 
pas produite ci Ia proportion d'enfants an 
sein de farnillesafaibie revenu est 
demeurée assez stal)Ie. 

Ceue diminution des gains ties jcuncs 
travaiileurs s'inscrit dans one tendancc 
plus gnerale caractériséc par on écari 
grandissant enire les travailleurs laible 
revenu et ceux' revenu élevé. 1)urant ics 
années 80, par exemple. cc  soot les gains 
des travailleurs i1i faihie revenu qui ont Ic 
plus diminué. Lorsquon tient compte 
uniquement ties travaiileurs occupant on 
cmpioi A temps plein it i'année, nous 
reinarquons quc les gains des travailieurs 
qui réalisent les gains annuels les plus 
faibles (c.-à-d. 20 % des iravaiileurs) ont 
diminué tie 15 1  entre 1975 ci 1993, 
aiors que pcu tic changements ont été 
observes chez les travailleurs micux 
rémunérés. Cette poianisation accrue ties 
gains a été ion des changements 
economiques ies plus importants des 
deux derniëres décennies 1 . 

En depit de changements significatifs 
dans Ia repartition ties revenus d'empioi. 
La repartition du revenu familial global est 
demeurée remarquablement stable. Ainsi. 
meme si Ic revenu d'enipioi des Ira-
vailicurs pius jeunes a eu tendance 
diminuer. Ia frCquence dii faible revenu 
(revenu d'emploi pius revenu provenant 
d'autres sources) parmi les jeune 
families a suivi les hauts ci ies has du 
cycle econonhique, dune part en raison 
tie Ia hausse des paiements de transfert 
aux families et. d'autre part, des change-
ments dans Ia composition des families. 

Augmentation des pakments de 
transfert liëe a La l)aisse dii revenu 
d'crnploi des jeunes familles avec des 
enfants A cc hi duimnutii ni do revcriu 
d'cittpl ii i_Ic hon nonibre tie families 
ohservee entre 1973 ci 1991, les 
paicmenls de transfert 2  sont tievenus une 
source tie plus en pius importante tie 
revenu, en particulier pour ies families 
avec ties enfants. En 1991, les transferts 
reprCsentaient prCs des detix tiers do 
revu'nu apr15 1111 10 1 k's laniillc''. i:nhk' 

1 Pour plus d'information, voir Morissette, R., 
J. Myles et G. Picot, "Earnings Inequality and the 
Distribution of Working Time in Canada", 
Canadian Business Economics, printemps 1994 et 
Morissette René. Pourquoi linégalité des gains 
hebdomadaires a-t-eIie augmente au Canada ?, 
Statistique Canada, Direction des etudes analy-
tiques, produit no 11 FOQ19F, no 80. 

2. Les palements de transfert incluent les alloca-
tions familiales et les allocations aux jeunes. les 
prestations de Sécurité de Ia vieillesse, le supple-
ment de revenu garanti, le Régime de pensions du 
Canada et le Régime de rentes du Québec, les 
prestations d'assurance-chOmage. 'aide sociate, 
es credits dimpôt fédéraux et provinciaux et 

attires transferts gouvernementaux. 
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revenu. coniparativement i tin peu plus 
dun tiers en 1973. 

Dans les families a faibie revenu avec 
des enfants tk moms de I  ans, Ia propor-
lion du revenu UpreS impôt provenant des 
paiements de transfert est psee tie 36 1116 

en 1973 'i tS h, en 1981 Ct i 63 % en 
1991. Cette augmentation des paiements 
de transfert est venue essentieliement dii 
credit d'impôt pour enhints et de i'aide 
sociale. 

Les paiements de transkrt ont largement 
contrihuc illaintenir stable Ia frCquence 
du faihie revenu chez les enfants. Sans ics 
paiernenrs de transfert Ct les credits 
d'inipôi, hi proportion denfants de moms 
de 7 ans vivant dans des families a faibk' 
revenu serait passCe de 20 % en 1981 
28 % en 1991. Or durant cette pérkxle. Ic 
taux réei de faihie revenu parmi ces 
enfants (en tenant compte de leffet des 
transferts et des credits (impot) a aug-
menté dans une proportion beaucoup plus 
modeste. passant de 15 % Ji 17 %. Unc 
tendance simihure a Cté ohservee pour k 
famifles avec des enfants de 7 a h as, 
Ainsi. Ia hausse tics paiements de u-jnsfcmi 
a compensC Ia baisse des gains et a con-
trihuC 'i hi relative St.lbililC di' Ia fréquence 

R\ cnu 	ici Ie cnI.tnt 

1.cvoiution de Ia structure fainillale a 
eu un effet majeur stir Ia frCqticnce du 
faible revenu chez les enfants Les 
pa iements de Iransrert tic '()nt pas 
iunique lacteur qui exphquc Li relative 
stahilitC dans Ia frequence du faihk' 
revenu chez les enfants, malgré La baisse 
des gains. En effet, les families cl'au 
jurdhum sont trés diffCrentes de celies dii 
y a 10 ou 20 ans. Les parents ont nioins 
d'enfants et its les ont pius tard. Dc plus. 
les parents ont en gCnCral tin plus haut 
niveau de scoiarite et ics femmes sont 
proportionnei lement plus nomhreuses a 
faire panic de La population active. L'efk't 
cumulatif de ces changement.s a contnhué 
t stahiliser Ia frCquence dii faihie revenu 
cite/ les cntants, 

• Les families oft onoins d'enfants 
Entre 13 ci 1991. Ia proportion dc 
families comptant detix eniants ou rnom' 
est passCe tie 60 % t 70 %. Les risques de 
laihie revenu sont plus faib]es pour ies 
families nioins nombreuses, Ics ressources 
devant Cire partagCes entre un nombre 
moindre de personnes. 

• Les parents out leurs enfants plus 
lard ite au(iueI lc.s irents  ont ICLirs 
enfants a Cgaiement augmente . Ainsi. Ia 
proportion denfants dans ies Faniiiies øü Ic 
travaiiieur ayant Ic revenu Ic plus CievC 
avail moms tie 26 ans est passCe de 18 % 
en 1973 a ii % en 1991. Comme Ic revenu 
familial a tendance a Ctre plus CievC chei 
les travailleUrs plus âgCs. ies enfants nCs de 
parents pius'3gCs vivent dans ties condi-
lions reiativement meilleui'es. 

• Les parents soul plus scolarisés 
Les parents sont Cgaieruent plus scolarisCs 
cite oar Ic passé, tutre f';icteiir suscc'ptihk' 

rSTrn M P M* M! 

tie leur permettre tie rCahser ties gains 
pius CIevCs. La proportion d'enfants vivant 
dans des families oi Ic travaiiieur avant Ic 
revenu Ic plus ClevC avail fail des etudes 
postsecondaires partielk's est passCe de 

en 19'3 	plus de III 	en I 9') 1 

• Les families a deux souliens sonl 
plus nombreuses Li pr iportion 
denfants vivant dans des fatuitIes comp-
tant deux soutiens adultes et pius a lait 
un bond de 1973 a 1991. passant de 38 
a 62 'u. Cette augmentation du nombre 
de families a deux soutiens a eu pour 
effet daceroitri' ICS iis families ci 

20 

19 	I\h dc ,'i,II'h. 	k 	lI1Ic cc 	iiiIii 	,'.iIi\ ,'Ii 	I'.i' l' 	t.iIIc 
revenus deinploi (ce qui entsaine tine augmentation dii nomhrc deniants 
ivant dans des familIes a faibie revenu). ScIon ces critiques, en offrant line 

'solution de rechange au marchC dii travail. I'Etat providence crCe tine contre-
incitation au travail pour les personnes ci les families et les encourage i 
dépendre tie i'Etat. MCrne s'ii est presque certain qu'une teile contre-
incitation au travail existe, c'est plulôt Finiportance tie ccl effet qu'iI importe 
de connaitre. II est fort peu probable que toute contre-mncitation au travail 
suit suffisamment forte pour expiiquer Ic recul du revenu d'emploi chez ies 
eunes families que flOUS décrivons dans Ic present article. 
Ainsi, di's etudes stir les effets des paiements tie transfert effectuCes au 

Canada et ailleurs concluent que les changements dans Ic régime fiscal ci Ic 
programme de transferts sociaux n'ont eu qu'un effet modeste stir i'offre tie 
main-d'oeuvr&. Qui pius est. Ic recul clans Ic revenu demploi des jeuries 
nest pas un phenomene unique au Canada. En fait, des haisses similaires 
urn Cté observées clans Ia plupart des pays occidentaux, dont les systCnles tie 
sCcuritC sociale different pourtant beaucoup. Aux Etats-Unis, par exemple, 
des variations comparables dans Ia repartition des gains ont etC i)bservees, ci 
cc. mCme si l'érosion ties programmes de transfert durant lesannCes 80 a cu 
pour effet tie réduire les contre-incitations alt travaiL. 

AprCs presque tine tICcennie deludes clans cc domaine, ies ciiercheurs 001 

mis tie câtC lidee que k's paiements de transfert Ctaient responsabies tIe Li 
diminution des gains chez les jeunes et les travailleurs a faible revenu et, 
aujourdhui. us mettent plutôt en cause Ia demande du marché du travail. les 
fluctuations commerciales et iintroduction tie nouvelles technologies. 

Ainsi, it est peu probable que hi contre-incmtation ati travail des programmes 
de transfert a etC Ia principale cause dii recul ties gains de Li plupart des 
jeunes parents. II est beaucoup plus probable que ces programmes aienl etC 
adaptesaievolution des conditions dii marchC dci travail. 

1. Pour plus d'information, voir Blank, R., Social Protection vs. Economic Flexibility, Is There 
a Trade-Off?, Chicago Press, 1994 et Hum. D. et W. Simpson. Soutien dv revenu etpropen-
sion au travail /expéoence canadienne Mincome. Conseii économique du Canada 1991 
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a Perspectives sur /envitonnetoent : etudes et statistiques 
NO 11 -528-XPF au catalogue 
41 $/49 $ US/57 $ US 

a Manage, divorce et mortalité : analyse des tab/es de mortalité, Canada et regions 
NO 84-536-XPB au catalogue 
50 $/60 $ USI70 $ US 

a Étude nationa/e canadienne sur Ia garde des enfants : Ut) sont les enfants 2 
NO 89-528-XPF au catalogue 
25 $/30 $ US/35 $ US 

3 Les nouveaux parcours entourant Ia retraite au Canada: 
résultats de lEnquéte sociale gdnOrale 
NO 89-546-XPF au catalogue 
37 $/45 $ US/54 $ US 

3 Les jeunes et les minorités de langue officielle . 1971 a 1991 
No 91 -545-XPF au catalogue 
1852? S US/26 $ US 

de réduire les risques de faihle revenu 
che! IVI enLinN. 

• Les fa?Hi!k's ?:(nIopare1:tak's soul 
égalenseusl plus uouu:breuses A ipp sé. 
le nLint' inn I CL L 'eui parent SOnt 
pruportiunnellemeni plus ilOfllhrCUX 
être en situation de faibie revenu. La pro-
portion denfants au sein dc families 
eCoflOmiqUes cornposees dun seul adulte 
est passéc de S % en 1973:111 0 en 1991. 
Cependani, les autres changements dans 
les caractéristiques des titmilles - en par-
riculier iaccn)issemern des tirnil1es .'i deux 
soutiens ci 121 reduction du noiiibre 
denfanis par famille - ont piLls que 
compensé Ia hausse du nomhre de 
fanuifl.s iii( 01 )i1re11t:I ic. 

Les changernents dinograpliiques ont 
eu tendance a réduire Ia fréquence du 
faible rev enu chez les enfants Ccs  
changeinents dans les caracterisliques des 
families (1110105 deniants. parents l un 
age tardif, parents plus scolarises, davan-
tage de families a deux soutiens ci plus 
de families monoparentales) ont réduit de 
presque quatre points (IC pourcentage 111 
frequence du faihie revenu chez les 
enfants dc nioiris de 7 ans enire 1973 ci 
1991. Leffet a etc encore plus inarque 
chez ies enfants de 7 i 14 :ins, chez qui in 
IrCquence du faible revenu aurait diminué 
de sept points de pourcentage. Sans ces 
changemenis. in frCquence du faibie 
re'en ii :1 urait augflei1té. 

des tiimiiies - en parucuher i'augmentation 
tlu nombre de families it deiix soutiens - 
tompenseroni toute dmiinution it venir des 
revenus d'empIoi des jeunes himifles. ii 
taudra eg:tlement voir si ies revenus 
demploi des jeunes ci des travaiileurs it 
faihie revenu continueront dc rCgresser,  
comme cc fiit Ic cas dumni lesannees 80 
ci ILI debut des années W. 

En rCsumC, une grande incertitude plane 
toujours concernant levolution future de 
ces trois fact(!urs (revenus demploi, 
paiements de transfert ci evolution de In 
structure familiale) qui ont contrihue it 
maintenir relativement sin lie Ia propor-
non denfants vivant au scin de families ii 
faiI)le revenu ati cours des deux derniCres 
(iecennies.A Ia lumiCre des changements 
significatifs qui touchent actuellement Ic 
marche dii travail ci Ic programme dc 
iransferts Socinux nut Canada. un suivi 
continu et attentif devra Cire fait des 
tendances relatives au faible revenu ci de 

i.i't 	( 0 N-lCtfltt". 

a Maladies cardio-vasculaires au Canada 
No 82-544-XPB au catalogue 
48$/58$ US/68$ US 

3. Pour plus dinformation, voir 000ley, M.. 'The 
Demography of Child Poverty in Canada 1973- 
1 986', Canadian Studies in Population. vol. 18. 
n o  1.1991. 

4. Cette estimation a étè obtenue a partir dune 
méthode statistique conilue sous le nom de 
decomposition de lanalyse de regression logis-
tique. Pour plus d'information. voif Statistique 
Canada, Direction des etudes analytiques, produit 
no 11F001 9F. no 82 

• l nir plus dinformation voir Picot. G. 
ci I. \ivles, 7rauusfi',ls sociazux, z'analions 
da us Ia strul cite i -c Ia in i/ia/c ci fa lb/c 
rcue;u U cbeZ IcS ('ala ills, Statist iciue 
Canada. Direction des etudes anaiytkjues, 
produit IV I IF(X)19F no 82. 

Garnett Picot est (lirecteur dc in i)ivision 
ut I'anaivse des entreprises ci dii mud IC 
tin travail, Slatistique Canada, ci John 
Myks est professeur (It i' 'I 1lu' ,i i 
F1 )nda State I ui 

-J 
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StabilitC grace aux paiements de 
transfert et aux changernents demo-
graphiques Si Ia de" rc' ei'iiIs 
d tIn II 11 . .11 etC acet )mp.tgnee daucun 
a utre cftangement, Ic pourcentage den-
hints vivant au sein de famiiles a faibie 
ievenu aurait augmentC entre 1973 ci 1991. 
Cela ne scsi pas produit pour deux raisoils 
majeures laugnieniation des paiemcnts de 
transferi aux families durant les annees 8() 
et les changements dans les caracieris-
riques des families avec des enfants. 

Cependant, compte tenu des pressions 
financiCres dont (nit iobjet Ic filet de 
securlic socinie du Canada, ii pourrait v 
avoir diminution du montant global des 
transferts ci modification des critCres 
dadmissihihic de maniere i axer davan-
tage ies paiements de transtert sur ies 
personnes qui en oft besoin. ii reste it voir 
si les changements dans ies caractCristiques 
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vivre avec des 
parents 
1E FOYER EST UN LIEU PRIVE OU LINTIMITE 
de Ia vie quotidienne se partage entre conjoints. 
voire ent'o parents et enfants, ma/s rarement 
avec qui ;ie ce soit d'autre, En 1991, pius de 
4 anadit';s des ménages pr/yes sur 5 viva/ent 
dans one amille nucléaire ou une tam/lie de 
recensennt. Parallélement, cependant, prés 
dun mi/on de personnes ha b/talent avec 
dautres paients que ceux constituant leur tam/lie 
nucléaire. Ces personnes avaient tendance a vivre 
avec un p'en1 un frère ou one soeur ou encore 
avec un fio ou une f/lie, c'est-à-dire des personnes 
avec qul e.1os avaient déjà vEcu par le passé. 

1 
' 

I 
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ne fassent pas partie des membres 
Uwic lainille nudéaire ou de recensenient, les 
personnes vivant a'ec des parents se retrouvent 
aussi Al sein dune cellule familiale dun sen 
plus general haptisCe famille ccononhique. Lc 
personnes apparentées qui cohabitent. peii 
importe leurs liens de parentC. forment une 
famille économique. Ic present article exarmnc 
les caracteristiques des perscnnes qui vivent 
avec des parents au scm dune farnille 
économique, mais ne font pas partie de Ia 
famille de recensernent. 

En 1991, 3 % de lensemble de Ia population 
des inenages privCs vivaienr avec des parents, 
prop Irtion qui est derneurCc stable au cours 
des deux derniéres dCcennies. Les persones 
vivant avec des parents se retrouvent dans l'un 
des deux diffCrents types de mCnages. Ainsi. 
dies peuvent faire partie (Iune faniille de 
recensenient ( une mere habitant avec la 
famille de son fils) ou cohahiter avec d'autrc. 
parents sans former iine famille de recense-
ment (deux frères partageant un appartemeni). 

p 

I... 

I,- 

PAR NANCY ZUKEWICH GHALAM 
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La façon dont on difinit Ia farnille peut avoir niaintes iinplica-
lions. Ainsi, ladmissihilne aux avantages sodaux, aux allocations 
faniiliales, aux preslations fiscales pour enlants ci aux pro-
granimes tie soutien du revenu repose SOUVeI1I stir Ia structure 
ou le revenu de Ia famille. Rien que I'analvse sociale se concen-
Ire en grande panic sur Ia farnille nucléaire 0(1 de recensenlent, 
lexamen dautres formes de cellule familiak, pourrait nous 
éclairer stir diverses questions aSsociecs ati changement S()CiaI et 

La situation socioeconornique. II se petit, par exemple, quune 
femnie Igée requiere des services sociaLix difk1ents si die vit 
seuie ott avec son conjoint. Le fait queue hahite avec Ia famille 
de sit file pourrait modifier les besoins de La faniille en services 
de garde no limportance des responsahilites de cette derniêre 
quant aux Soiris aux enfants et aux personnesigées. Dans bus 
les cas, La structure de La famille exerce une influence stir les 
ressources disponibles ( or k hon f mclii mnement du mn:iitc. 

tine plus grande proportion de personnes ãg&s vivent 
avec des parents... Le' undicns les plus iitcs soot ceux qui 
viveni k' plus fr&quemment avec des parents. En 1991. 6 % des 
personnes de (iS Th ans des ménages privés hahitaient avec 
des parents sans faire panic dune famille de recensement. Cette 
proportion représente 103 000 personnes dans eeoc fourcliette 
d'âge. Ces personnes étaient reparties assez uniformement entre 
celles qui vivaient avec one famille de recensernent apparentée 
(55 %) et celles qul partageaient tin ménage avec d'autres pa-
rents ne constituant pas tine lamille de recensement (-IS %). Au 
sein du groupe Ic pius âgé. soil les Canadiens de 75 ans et plus, 
au-delã de I personne stir 10 (12 °/b) habitait avec des parents. 
Au nombre de 126 000. ces personnes étaient proportionnelle-
nient plus nombreuses ii se retrouver dans une famille de 
recensement apparentée (62 %) que dans on ménage compose 
dautres parents (38 %). 

Dans les autres groupes d'Ige. Ia proportion de personnes qui 
demeuraient avec des parents allait dã peine 2 % pour les 
enfants de moms de 15 ans i 4 ')/6 pour les Canadiens de 15 a 
24 ans. La vaste majonité des enfants de nioins de 15 ans habi-
tant avec des parents (9 sun 10) faisaient panic dune familie dc 
recensement apparenke. 

bien que Ia situation soil devenue moms courante Tomes 
proportions gardées. irs aloes cliurni a illOitic liiiiins nombreux 
a vivre avec des parents en 1991 quil v a 20 ans. En 1991, 6 
des personnes de 65 i 74 ans des ménages privés hahitaient 
avec des parents. contre II en 1971. La proportion de per. 
sonnes de 75 ans et plus vivant avec des parents a diminué de 
facon encore plus marqu& soit de 23 12 1  au coors de Li 
mCme période'. Entre-temps. Ia proportion de personnes ilgCes 
vivant settles chez cUes est passée de 20 IN a 28 %. Cetie 
situation illustre Li tendunce gCnCriIe vers one pitis grande 
lUtOflOfl)iC chez les ames. 
Au coons des detix derniCres dCcennies. La prohabilite gCnCraic 

de vivre avec des parents est restCe stable, soit autour de 3 %, en 

1. Ces chifires nincluent que les personnes ãgées des ménages privés. La 
proportion dames vivant dans un établissement (18 % des femmes et 10 % 
des hommes en 1991) est restée relativement stable depuis le milieu des 
années 70. Voir 'Les ames de 75 ans et plus : Situation dans le menage et 
mode de vie'. Tendances sociales canadiennes, automne 1993. 

dCpit de La baisse spectaculaire C)bservee chez les aInCs. On petit 
attribtier cette situation a pltisieuns facteurs, Ic principal érant Ic 
vieillissement de Ia generation do baby-boom. Propor-
tionnellement moms de personnes agees vivaient avec des 
parents en 1991 qti'en 1971. mais cites représentaient une plus 
grande part de l'ensemhie de Ia population des mCnages prwes. 
Parallélement, Ic pourcentage de personnes de 25 it 34 ans oti 
(Id 35 a -i-i ans habitani avec des parents est demeurC stable, tan-
dis que Finiportance de ces groupes ati sein de Ia population 
s'est accrue. Par consequent. Ia population qui vivait avec des 
parents en 1991 se composait dun nombre proportionnellement 
sis (Ic\ r dc liuni' orfl o m,ins 	Itv dc sirs fllis 	1 5  

Li LktlIllti Ifl (k 	i lanuile 	Iou 	k kuips. \ oil 
Ic Recensement de 19.41, die reposait star Ic concept 
dunitC de logcment oO les personnes mangent et dor-
ment sous Ic meme toit. La notion de •Iamiiie nucléaire' 
est apparue pour Ia premiere lois en 19 1. l)epuis 
1956. Slatistique Canada titilise detix definitions famille 
(it' ret ensemeot Ct familk' ' inoniique. 

Par famille de recensement, on emend les couples 
(marks ott en union libre ), avec ou sans enfants tie 
lun ou I'autre conluint.  Pourvu quils ne Sc soicnl 
jamais manes, les enfan de nimporte quel age vivant 
avec leur(s) parent(s) sont comptes parmi les membres 
de La Lunilie de recensement. Li definition inclut aussi 
les parents seuls (cClihataires. sCparCs. divorces oti 
veufs) qtii cohabitent avecati moms on enf ant qul nt 
s'est jarnais marie. Les personncs apparentCes qut 
partagent un niCnage, mais qui ne satisfont pasacettt 
description. ne  constitUent pus tine famille dc recense-
them. mC'me sils ii )nt panic dtine famille economique. 

t.'nc fanuillc Ccononhique est on groupe de detis 
persi Infles ci pltis li geinI s >tis Ic mCme toil et aani 
ties liens de pai'cntC entre dIes, que cc soil par k 
sang. Ic manage, tine union libre ott ladoption. La dii 
iCrence conceptuelle entre Ia familie de recensement 
ci Ia famille economique ressenible a La distinction 
qtion fait habituellement entre une faniille nucléaire et 
une famille Ctendue. La famille de recensement n'cst 
cOflstituee que des couples ou des parents qili vivent 
avec des enfants jamais manes, alors que La tamiilc 
Cconomique englobe tous les parents qui vivent sous 
Ic mCme toit, peti importe leur lien de parentC. 

• Potir plus (IC rcnseignements, Voir Les fiunilles do 
Canada. Statistique Canada, poI'Iicatmon n° 96-307-XPF 
a u catalogue. 
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De plus. une proportion faible mais croissante denfants vivent 
avec des membres de leur farnille autres que leurs parents. En 
1991, 2 % des enfants de moms de IS ans habitaient avec des 
membres de leur famille, cc qui reprsen1e unc hausse par rap-
port A Ia proportion de 0.4 observee 20 ans plus tot. 

Les femmes soiit proportionnellement plus nombreuses 
a vivre avec des parents lorsqu'dlles sont âgées l n 1991, 
15,() de temmes de 5 ans Cl plus habitaient avec des 
pareot. Lomme Ic faisaient 7.8 0' des feninies de 65 74 ans et 
1.1 de celles de 55 a 64 ans. Pour les autres groupes d'âge. 
Ia proportion variait d'a peine 1.4 11,o (femmes de 35 a ++ ans) a 
3,4 % (femmes de 15 21 ans). 

Dun autre cOté Ia probabilite de vivre avec des parents était 
sintilaire pour les hommes ãgës et leurs cadets. En 1991, 4.2 % 
des hooimes de 15 I 24 ans et de 25 a 34 ans hahitaient avec 
des parents, A l'instar de 3,0 % des hommes de 65 74 ans et de 
6.3 0 des homnies de S et plus. 

Dc plus. les honimes de moms de 45 ans étaient proportion-
nellement plus nomhreux i vivre avec des parents que les 
feinmes du mme age. alors qu'on assiste Ia situation inverse 
chez k's personnes de 45 ans et pkis. On Ic doit en partie I Ia 
plus grande e.sprance de vie des femmes et au fait que ces 
dernk'res ont tendance i se marier plus jeunes. II s'ensuil que, 
toutes proportions gardées, les femmes sont plus nombreuses 
que les hommes I connaitre le veuvage. clone moms norn-
breLises a se retrouver dans une faniille de recensement vers Ia 
fin dU cur k k. I:i I QQ I. 'ulenient de feinme de ( an 

Groupe däge 

Moms de 1 6 Hornriies 
15 ans 1,5 fl Femmes 

15 a 24 ans 
4 2 	0 

4.2 
25ã34 airs 40  

35 a 44 ans 

45à54ans 

55ã64ans 

65à74ans 
3. 0 

7,8 

75ansetplu s 
., 

- 

1156°o 

Siieq. Cani:I,, He C1SCII1CrI 5, 	.ie  

et plus vivaient encore avec leur conjoint dans one famille de 
recensernent. contre 76 % des honimes ãgés. 

Par ailleurs, les femmes obtiennent Ic plus souvent Ia garde des 
enfants j Ia dissolution dun manage. Quoique les parents seuls 
et leurs enfants fornient une famille de recensement, les 
Canadiens antérieurement manes niais sans personne charge 
qui rejoignent leurs parents sont classes parmi ceux vivant avec 
de parents. 

La plupart vivent avec des proches parents On ne sera 
iuere Ctnnné dapprendre LIUC  ks personnes qur cohabitent avec 
des parents ont tendance a Ic faire avec des membres de leur 
famille immediate. Ainsi, 30 % des personnes dc 15 ans et plus 
qui vivaient avec des parents en 1991 partageaient Ic ménage 
avec un frCre 011 une soeur. ParallClement. F 80 dentre elks 
hahitaient avec Ia famille de leur hIs ou dc leur fille et 14 80 
vivaienc avec celle dUn frCre ou dune socur. Enfin, 8 % étaient 
ou avaient etC manes avant de retourner vivre chez leurs pa-
rents, tandis que 5 80 habitaient avec un de leurs deux parents. 
I.e reste d'entre dIes (14 %) vivaient avec d'autres parents, par 
exemple des grand-parents. des oncles et tantes 011 des cousins 2 . 

Une faible proportion (2 80) d'enfants de moms de 15 ans 
hahitaient avec d'autres parents que [curs gCniteurs en 1991. 1)e 
ces 86 000 enfants, 76 80 vivaient avec on grand-parent et 13 80. 
avec un oncle 00 UI1C tante. 

11 convient de souligncr que Ia situation des particuliers dans Ic 
rnCnage nest pas statique. En effet, les donnees du recensenlent 
noffrent quun instantané de Ia situation des paniculiersi on 
moment précis thins Ic temps. Divers CvCnements de Ia vie 
(abandon (Iu foyer. manage, naissance ou dCcCs et dissolution 
du manage, par exeniple) nioditlent Ia situation des particuliers 
thins Ic ménage et Ia composition dc Ia famille. ScIon I'EnquCte 
ur Ia dynamique do travail et do revenu dc Statistique Canada, 

ilui suit les Canadiens all fil des ans, I fainille Cconomique sur 7 
a vu sa composition changer all Canada en 1993.  Ainsi, 212 000 
jeunes adultes de IS a 24 ans ont quitlC Ic foyer familial. tanclis 
hue 36 000 lont reiniegre. Dc plus. parmi les 20 000 personnes 
agCes qum avaient commence a vivre avec dautres Pts que 
leur conjoint en 1993. Ics deux tiers environ s'étaient jointes all 
mCnage dun fils ou dune fiIle 3 . 

Une plus grande proportion de femmes vivent avec leurs 
enfants adultes... [.es temmoes avant teridance 0 vivre avec des 

parents a Un aie plus avaoc. Ia mere se retrouve avec WS 

enfantsadiiltes dans I)on nombre de cas. En 1991, 25 15  des 
femmes habitant avec des parents partageaient leur logement 
,mvec la fainille dun Ills ou dune fille, contre 7 % seulement des 
hommes. Par ailkurs. 2 04,  des fenimes cohahitaienl avec on 
i'ntant adi mite qui a a it ik'ja ele marie. cootre (1.1 des Iii )O101es. 

tandis que les hommes prCfèrent cohabiter avec un frCre 
ou une socur ou avec leurs parents 1,es honimes dui  viveni 
:Ivec de. parents sont par ci litre proportionnellement plus 

2. On na pu determiner les liens de parenté de 12 % des personnes gui 
vivaient avec des parents en 1991. 

3. Voir La Dynamique du travail et du revenu, Statistique Canada. publication 
no 75-002-XPB au catalogue, vol. 5, n° 1. 
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nomhreux a Ic faire avec tin irêre ou une soeur, (Ri a avoir rega-
gn Ic domicile de leurs parents. En 1991. 34 % des hommes 
cohabiaient avec un frêre ou une soeur, comparativement 27 0 

des fenirnes. En outre. it) 	des hommes vivaient avec Ia familic 
dc leur here ou de leur socur, alors que 10 	des femmes les 
imutaieni. IX mC'me, 11 % des homnies habitant avec des parents 
taient des enfants avant dCja marks qui soul retournes vivre 

chez ieurs parents. contre a peine 6 % des femmes. 
Ces tendances sonu coherentes avec Ic fait que pratiquement Ia 

nioltie (48 %) des homme.s vivant avec des parents en 1991 avaient 
de 15 35 ans, contre peine un peu plus du quart (27 0,)  des 
femmes. En outre, une femme qw obuent Ia garde de ses enlmnts 
aprCs Ia dissolution du manage constituerait une famille de 
recensenlent nionoparentale. File ne serait done pas comptée 
parmi ]es personnes vivant avec des parents, niCme si cue avait 
rCintei.re Ic frvc'r de scs proprc's p:Ircnts. 

Vivre avec des parents est plus frequent chez les Au-
tochtones... [n 1991, 5 des Aiitochiones \ ivaient avec des 
parents inais ne faisaient pas partie dune lamille dc recense-
went, coniparativement A 3 % des non-Autochtones. Les 
differences sont panticiiherement marquees chez ies plus jeunes 
et les plus vieux. Ainsi, en 1991, 6 % des enfants autochtones de 
moms de 15 ans habitaient avec des parents, contre I A peine 
des autres enfants. I'roportionnellement, les jCLlnes Autochtones 
de 15 A 24 ans etaient Cgaleineni presque deux lois plus nom-
breux que les jeunes non-Auiochtones A vivre avec des parents. 
soft 7 /o contre 'o.Ai'autre extrCmitC de Ia fourchette d'Age. 
15 °/u des Auu wliiones (Ic 65 ans ci plus hahitaient avec (les 
Ul't'flt' ((ilflp.l!.Iti\ ClthflI .1 It .iiire pesme'. A'e II 

se pourrait que ces tendances relletent des coulumes propres 
aux Autochtones pour cc qui est do role ci des responsabilites 
Al scm de lit faniille. 

et chez les immigrants La proportion d'iminigrants en 
genraI ci d'immigrantes Agees en panticulier vivant avec des 
parents est plus Clete que celle des personnes flees all Canada 
se trouvant dims Ia niCme situation. En 1991. 5 % de Ia totalile 
des immigrants se trouvajent dans cette situation, comparative-
ment A 3 % des personnes nCes ILI Canada, mais us ne faisaicnt 
pus partie pour autant dune familie de recensernent'. 

Proportionneliement, les immigrants nCs aux Etats-1nis ou en 
Europe vivent cependant beaucoup moms souvent avec des 
parents que les immigrants d'autres regions du monde. En 1991, 
3 % des personnes nees au Canada et en Europe ou aux 
Etats-tnis habitaient avec des parents, contre 7 % des immigrants 
d'autres regions. 

Les differences relatives A Ia situation des panticuliers dans Ic 
mnagc sont particuliCrement manifestes chez les jeunes adultes 
et les femnies AgCes. En effet, Ia proportion dimmigrants dc 15 A 
34 ans tiCs ailleurs qu'en Europe out qu'aux Etats-t nis demeurant 
avec des parents en 1991 etait prCs de trois bois pius ClevCe que 
Ia proportion dc Canudiens ou dinurtigrants dune autre rCgion 
dii monde dims Ia mCme situation. Paneillenient, I immigrante 
sun 425 NO de 65 ans et plus venant dune attire nCgion quc les 
Etats-t'nis ou I'Europe demeurait :lvec dies Parents  A titre dii 

4. Le terme "immigrant" incivait les personnes qui n'avaient pas acquis la 
citoyennetd cnadienne par la naissance, mais qui possédatent le statut ci immi-
grant admis. Etant des citoyens canadiens de naissance, les enfants d'iminigrants 
admis nés au Canada rio faisaienl pas partie do Ia population d'inimigrants 

25 

Los immigrants d'autres regions quo 
los Etats-Unis ou 'Europe sont 
proportionnellement plus nombreux 
a vlvre avec des parents 

II 
contondus 

I 
£ itl.irItS 	,J',iiiS 

de moms 	adulies de 	de 65 airs 
del5ans 	15524ans 	et plus 

.

I111r1:it outs ms ox 
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do 65 uris 
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(iIS .11:5 	Jsijuies 
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00111 omrdus 	adultes tie 
	de 25 a 

l5à24ans 
	

34ans 

• Autochtones 

Non -Autoc h to n C S 

Source: Statistique Canada. Recensement du Canada de 1991 
	

Sou:ce Statistique Canada. Recensement du Canada de 1991. 
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Bien sür. loger sous le même bit 
que des parents peut aussi constiwer 
une garantie de sécurité, SUrtoUt pour 
les personnes 5gées et les Jeunes 
:idultes, Pour hon nomhre d'entre 
eux, pareilLe solution pourrait faire 
toute Ia difference entre subsister 
avec un revenu n)odeste et connaitre 
une vie mains clitficile. En 1993, par 
exemple, 56 % des femmes ãgCes et 
38 % des hommes 5gCs qui vivaient 
seuls ou avec des personnes non 
apparentees signalaient un faible 
revenu, contre 8 % a peine des per-
sorines ãgees vivant aLl scm d'une 
fanuille Cconomique. La frequence 
dun faible revenu était encore plus 
Clevée chez tes jeunes de 15 a 24 ans 
qui habitaient seuls ou avec des 
personnes non apparentCes, sort 
(4 % chez les femmes et 59 % chez 
cs hoiiiiiics, 

colilparalsun, 	u des autres tinnugrantes ãgées et 7 % des 
personnes ãgées nCes au Canada habitaient avec des parents. 

Ii se pourrait une fois de plus que ces variations reilitent des 
coutumes relatives Ia famille étendue, propres a certaines 
regions coinme i'Asie, Ic Moyen-Orient et i'Afrique. Dun autre 
cOte. environ Ia maine des immigrants dautres regions que les 
Etats-Unis oil lEurope qui rCsidaient au Canada en 1991 avaient 
debarque Al coors des années 80. l'ar consequent, les immi-
grants de fraiche date vivent peut-etre au scm dune famille 
etendue quo leur procure on soutien jusqu'a ce quils soient 
dCfinitivenient instailCs. 

Les personnes apparentees constituent une importante 
source d'aide financière et sociale lien que La forme ci La 
tailie de Ia I :uiniilc puissent ' arier considCrahienuent, les inembres 
de cette dernicre assuineni hahituellenieni certaines responsabi-
lités les uns envers les autres. Les données recueiliies dans Ic 
cadre de lEnquCte sociale gCnCrale de 1990 indiquent ciue 
niCme lorsqu'ils vivent clans ties menages distincts. les Canadiens 
bénCficient dune aide appreciable de Ia famille. Ainsi, 59 % de 
laide extCrieure pour les travaux domestiques venait dun menu-
bre de La famille. Dc mCnie, 68 % de ceux qui avaient procure 
uine aide financiCre aux memhres thin autre ménage venaient en 
fait en aide on parent. lien qie La proportion de personnes 
ilgCes cohabitant avec des parents ait flCchi depuis les annCes 70, 
Ia mCme enquCte donne A penser quen 1990, conjoints et 
enfants demeuraient les principaies sources de sourien affectif 
pour les ames de 65 ans Ct 1)lu56 . 

its personnes qui cohabitent avec 
des parents y vont de leur contri-
bution financiêre iteaucoup de 
gen qu iv i vent avec des parents 
coniribuent act soutien financier du 
ménage. En 1991, 40 % des per- 
sonnes de 15 ans et plus demeurant 

avec ties parents avaient absorbe one partie des frais de iogemenr. 
On en déduit que certaines personnes peuvent aussi vivre avec 
des parents dans Ic but de meltre leurs ressources en commun. 

La mesure thins iaquelle les personnes qui vivent avec des 
parents absorbent one partie des corns d'hahitation depend de Ia 
situation des particuliers clans Ic mCnage. En 1991, les deux tiers 
(67 % tie cccix qui partageaient un domicile avec des parents 
sans faire partie dune famille de recensement étaient ties 
soutiens du nuCnage. Dun autre côté, ceux qui vivaient au scm 
dune familie de recensenient apparentCe Ctaieni proportionnelie-
nient beaucoup mains nombreuxa absorber unc partie des coUts 
d'habitation. Ainsi. en 1991, a peine 15 % des personnes qui 
habitaient avec Ia famille d'un frCre ou dune soeur, Ia famille 
dun enfant ou ia famille d'un autre parent avaient contribuC au 
soutien financier du mCnage. 

Toutes proportions gardCes, ies personnes agees qui hahitent 
avec des parents sont géneralement les plus noinhreux a 
absorber one partie des coôts d'habitation. En 1991, 27 % ties 
personnes de 45 a 64 ans qui vivaient avec one familie de 
recensenient apparentée comptaient parmi les soutiens do 

5. Voir "La tamilie étendue aujourd'hui", Tendances soc/ales canadiennes, 
hiver 1992. 

6. Voir "Soutien affectif et contacts familiaux chez les Canadiens âgés", 
Tendances soc/ales canadiennes, printemps 1993. 

7. Par soutien du ménage, on entend le ou les membres du ménage qul paient 
I Ic loyer. rhypotheque, les taxes, l'électricité et les autres dépenses du loge-

ment. Pour la premiere fois en 1991, les répondants pouvaient atiribuer Ia 
responsabitité de ce genre de dépenses a plus dune personne. 
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menage, tout comme 12 ¼ des personnes de 75 ans et plus. 
Cette proportion tombe I 6 ¼ peine pour les Canadiens de 
15 Ji 24 ans. On renurque uric tendance generate analogue pour 
les personnes qul cohabitent avec dautres parents. (Uoique les 
chifires SOiCflt ticaucoup plus eleves. En 1991. Ia proportion de 
Soritiens do menage alkiii de 7 ¼ chez les personnes de 65 a 
- i an'S ceI1 de ] 21 an. 

Line plus grande proportion de femnies que d'hommes 
subviennent aux besoins du ménage Peu importe Ia situation 

pa rticu I icrs dtri ft nienage, Ic tenunes vivant avec des 
parents 50111 propOrttoflnellelTlent plus nornhreuses que les 
liomnies payer leur part des couts dhahitation ,Ainsi, 16 °/b des 
fenirnes qui demeuraicnt avec uric fainille de recensernent 
apparentCe Ctaient aussi soutiens do niénage en 1991, contre 
13 ¼ des honirnes. Lécart est encore plus grand pour cetix qui 
cohahitent avec dautres parents sans quit y alt farnille de 
recensement. En 1991, 71 % des feinnies se trouvant dans cette 
situation avaient payé une partie des coCits d'habitation. compa-
rativenient i 62 % des horniiies. 

En regle génerale, cette ol.)servation est vatable pour les 
femmes de tout age. Seulernent les femmes ãgCes vivant au scm 
dune faniitle de recensement apparentCe eIaient proportion-
netlenient ninins nonibreuses que les lionnues gCs I rCgler une 
pailie des couts d'habit:uion, Toutefois, les femines de 65 ins ci 
plus ii qui cc cas paniculier sapphque represcnlaient prCs do 
quart des femmes vivant avec des parents (23 ). Par ailleurs, 
tes hommes ages habitant avec uric famille de recensernent 
apparentee reprCsentalent i peine 8 ¼ des honnues qui vivaicrit 
avec des parents cette annCe-la. 

Conclusion Quoique Ia situation des particuliers dans Ic 
ménage alt change a divers Cgards aLl cours des deux derniCres 
dCcennies, Ia proportion de Canadiens habitant ivec des parents 
est demeurée stal)le. En rCgle generic, les personnes âgCes (les 
femmes surtout) sont proportionneilement les plus nombreuses a 
vivre avec des parents, tandis que proportionnetlement plus de 
jeunes homriics que de jeunes femmes se reirouvent dans Ic 
mCme cas. NCanmoins, Ia proportion de femmes et dhommes 
ages vivant avec des parents a diminué, one part grandissanie 

dentre eux Sc retrouvant seuls dans Icur 
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avoir (Ic liniportance puisque les Autoch- 
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tie lEurope ou les Etats-tinis sont (OflSi- 
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70 % diversifie sur Ic I)tan  cthniquc, ci que les 
(i inclitions Cconomiques évolucnt, lCtude de 

- 	0 / 1 	/o 
I. 	situation des particuliers dams Ic mCnage 
reste une dC importante ii lanalyse des ten- 

63 o dances sociales. Cest pourquoi les rCsuliats 
do Rccensement de 1996 et denquCtes longi-
tudinales comme IEnquCte stir Ia dynamique 
do travail et dii revenu continueronc de nous 

78 % renscigner sur Ia manière dora Ies Canadiens 
• 	. vivent e nsenibti. 140w 	 75ars 	 69"o 

ii 	 etIis 
	69°c 

13 - Total 
16 	 15 ans el 1)10 	 -- 	 71 % 

	

- Hommes 	Femmes 

1. Par sautien dii menage, on eritend le ou les membres du ménage qui paient ie loyer, i'hypothèque, les 
taxes, 'electricité et les autros dépenses du iogeinenl. 
Source Sialistiqire Canada, Rec,nsement dii Canada do 1991. 

Nancy Zukewich (,halam ci analyste 
principatc a Ii I )iviswn des statistiqucs 
sociales, do logenient ci des families de 
Statistique Canad.i 
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ET 
EVALUATION DU 

travail non re'omunéré   
des m 60  nages 

L 
Oft 

.4 	\4 
' 

i1I I 
Au Canada comme aitLeurs dans Le 

monde, tes gens consacrent d peu pres 

autant de temps Go travaiL non rémunéré 

quau travail rémuneré. Peu importe La 

manière dont on ('évotue. le travail non 

rémunéré represente one importante 

utitisation des ressources. R entraine 

donc des coUts et des ova ntages 

appréciabtes pour les particuuers. Les 

ménages et La soclété. Larticle que voici 

expose de facon succincte Les activités 

qul font partie cle ce quon appefle te 

travail non rémunéré, présente Les 

estimations Les pLus récentes de 

Statistique Canada sur to valeur de 

ce travail et traite de Linfluence que 

Les tendances demographiques. 

éconorniques et sociates ont exercee 

sur Lui au coors des 30 dernières annèes. 
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L e questions relatives au travail 
IU)fl remunere suSciteffi Un interet 
grandissant depuis quelque\ 

nric. Elles comprennent les aspeci 
1II\ .ii11. : garderies, sums prodigues a Li 

pol)ulation croissante de personne 
agees, part disproportionnee du travail 
non rèmunérè effectuè par les femme. 
pressions resultant de Ia difficult' 
d'équilihrer les responsabilites familiak' 
et professionneUes u inclusion du travail 
non rèmiinérè aux statistiques nationale-. 
comnie Ic Système de comptahilite 
nationale. On s'intèresse aussi Ia 
manièrc dadapter les politiques et ics 
programmes relatifs i limpOt, aux pen-
sions et au soutien du revenu pour 
sou ligner a C( mtril uti )fl do travail m ru 
rémunèré au hien-etre socloeconomique 
de Ia population canadienne. Dc leur 
côté, les trihunaux setforcent dévaluer Ic 
travail non rèmunèrè. En effet, les a'u-
cats et les juges doivent connaitre Ia 
valeur de cc travail dans les affaires de 
negligence causant des hiessures OU Li 
mon et dans les causes de divorce. 

Le travail tion rémunéré touche une 
vastc gamme d'activitës les lignes 
directiice iiltt'rrlatii in.tle red inmandent 
qu'im mute Ic tra\ ,uil non rcfllunere aux 

Ii 	ciiiI 1I1Ili1Iil 	LWieI 	.. 	,.k,I LIL; 	:.o.w kk III IL 	Lw 	k 

enquCtes sur Iemploi du temps. Pareilles enquCtes nous renscignent sur 
importance et Ia nature du travail non rémunCrC effectué et sur ceux qui 

leffectuent. Les premiers efforts de Statistique Canada dans cc dom:iine 
reinontent au milieu des annécs 70 ci reposaienr sur Ics donnCcs recucillies 
dans Ic cadre (IC sondages sur l'emploi du temps a Halifax Ct loronto. en 
1971-1972. 

Des éwdes subsCquentes se sont inspirCeS (Ic I'Enquête pilote sur l'emplui 
du remps de 1981 et de lEnquCte sociale génCrale (ESG) de 1986 ci de 1992 
sur Ic mCme sujet. I)ans Ic cadre de chaque enquete. Ics répondants avaicnt 
CtC priCs de noter leur emploi du temps pendant 24 heures. en cc qui con-
cerne notamment Ic travail rCmunCrC, Ic travail non rCmunCré. 'education, 
I'hygiCne personnefle ci les kmisirs. 

Les enquCtes (IC 1980 et de 1992 portaient sur un echantillon representatit 
des personnes (IC IS ans ci plus thins les mCnages des II) provinces. 
L'EnquCte pilote de 1981 touchait des personnes a 14 endroits. 
pariout au Canada. Bien que Ic travail non rCmminCrC accomph par chacun 
:imeliore Ic hien-etre (IC Ia fanuille et (IC Ia Societe CU gCnCral, on n'avait pas 
mesuré Ic travail non réinunCrC des enfants de moms ile 15 ans, des per-
onnes vivant dans un Ctablissement et des residents temporaircs dii Canada. 
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EIl1ploi du temps 
tra':atl rPiIIiirf 1  

'ition des 
I ménage 
1 % 

Education 
3 0 0  

vail rémunéré 
13 0  

4 	

Travail 
non rémunërd 

14° 

..-< 	Loisirs 
24%  Aide et som7s 

12 Ia 	 Gestion et 
emplettes— 14% 

Travail non réniunére 
Autres travaux domestiplies: 

'T! Hyguin 
petsorii.  

4.1 

ItS dliii dva( 
emunéré - 100/0 

tie travail 
rérnunere 
7 0  

i ompi s a recherctre dun empiol, le temps dinactivité avant et apres le travail et ies deplacements pour Se rendre au travail et en revenir. 
2 Y compris lettoyer, lavef, repasser et raccommoder les vétements, réparer les chaussures. réparer et entretenhr la maison, lardiner et entretenir le terrain el 
nendre soin des animaux tamiliers. 
Siurce Slarmiiue Canada Eiiqute soc;ale genrale Cc 1992. 
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travail  

A 	Itavaux doinesliques 

Tâches menagères 	 Exemples 
/ 	Preparation des repas 	faire du the, dresser Ia table, cuisiner, nettoyer après 

le repas ou Pa cuisine, layer et essuyer Ia vaisselle 

/ 	Ménage 	 laver les planchers, épousseter et passer l'aspira- 
teur, faire les lits, sortir les ordures 

/ 	Entretien des vétements 	faire Ia lessive, étendre le linge sur la corde, plier 
les vétements et le linge de maison, raccommoder 
des vétements, coudre des boutons. pour les 
chaussures, faire des ourlets 

/ 	Reparations et entretien 	peindre, plâtrer on mur, faire de Ia plomberie, 
réparer ou laver Pa voiture, faire des renovations. 
tondre et arroser Pe gazon, dOsherber, composter, 
ratisser les feuilles, arroser les plantes d'intérieur 

/ Autres tãches menagères 	emballer en prevision dun déménagement ou des 
vacances, réagencer le mobilier, ranger les provi- 
sions. toiletteret nourrir les animaux familiers 

Aide et soins 

/ 	Soins aux enfants 	nourrir et changer un bébé et d'autres enfants ainsi 
que leur donner le bain, les mettre au lit. leur 
apprendre des choses, les aider a faire leurs 
devoirs, les réprimander, faire la lecture et Pa con- 
versation aux enfants, dispenser les premiers soins 
et donner des médicaments ou des injections. 
prendre Ia temperature, jouer avec les enfants, 
faire des promenades A pied ou a bicyclette avec 
eux, assurer gratuitement Ia garde des enfants 
(autres membres du ménage que les parents ou les 
tuteurs). rendre visite a des enfants a l'hOpital 

/ Soins aux adultes 	 Paver et couper les cheveux, donner un bain, apporter 
une aide aux adultes handicapés on ãgés do menage. 
dispenser les premiers soins, preparer et donner des 
médicaments, prendre latempérature 

Gestion et emplettes 	 payer les factures, tenir le chequier a jour, dresser 
une liste dachat, remplir one declaration de revenus, 
aller acheter des aliments, des vétements, de Ia quin- 
caillerie ou de 'essence. chercher une maison ou un 
appartement, faire réparer des appareils ménagers 

Déplacements 	 faire des déplacements lies ala gestion du mOnage P et a l'achat de biens et de services, conduire des 
membres de Pa famille 	Ia garderie, au travail, a 
'école, a l'hOpital on ailleurs, faire d'autres 
déplacements lies aux tâches ménagères 

B : Autre travail non rémunEré 

P 	/ 	Bénévolat 	 solliciter des fonds, participer a on service d'écoute 
téléphonique. livrer des repas 

/ Aide et soins (autres) 	aider des amis, des voisins, des parents et d'autres 
personnes a faire le ménage, Ia cuisine, des répara- 
tions et l'entretien ou leur off rir do transport 

/ Déplacements 	 se déplacer dans le cadre dun travail bénévole ou 
j (autre travail non rémunéré) 	d'autres types d'assistance 

SoI.1e 	Stis'que Carada 	puirr:aIor1 	il 	11 603XPF aur:laIc000 	3. 

JCtiVitéS non remunerees (IL1i  delX)uchent 
sur Ia pr(xluction de hiens et de services 
changeahles sur Ic marché. Le travail 

non rérnunéré inclut donc les aspects 
cuivants travaux domestiques, soinsaux 
entants, emplettes ci gestion du ménage. 
bénévolat, aide procLiree A des amis, 
des proches et i autrui et déplacen'tenLs 
pour se rendre Al lieu des activilés con-
cernécs Ct en revenir. 

La majeure partie du travail non 
réinunéré est toujours effectuéc par les 
feinines En 1 992,   k's (.:naden .ftIUIiL' 

avaieflt consacre 25 milliards dlicui'cs au 
travail non rémunéré. soit 1 164 heures 
par adulie. cc qui représente une haisse 
par rapport aux 1 223 Iieures enregistrées 
en 1961. 

En movenne. les femmes avaient passé 
78 % plus de temps que les homnies 
effectuer on travail non rémunéré en 
1992 (1 482 heures par annéc contre 
831 heures). Ellesavaient toutelois con-
.sacré I I % moms de tenips au travail non 
réniunéré en 1992 qu'en 1961. hien que 
leur taux dc participation a Ia PoPulation 
active ait presque double au coors dc Ia 
niême periode. En revanche, Icc homnies 
ont accru Ic temps qu'ils rCservent au tra-
vail non rémunéré de 6 %. Quoi qu'il en 
colt, Icc femmes effecwaient toujours prCs 
des deux tiers du travail non rérnunCré 
en 1992. Lorsqu'on combine Ic travail 
rCmunCrC et Ic travail non rCmunCré, 
on se rend compte que les femmes 
travaillent autant que les hommes. 

La principak tâche : cuisiner et net-
toyer Ensemble. Ia prcp ration des repac 
ci k' in1.nage constituent de loin l'activitC 
Ia plus accaparante, exigeant presque Ic 
quail du temps consacre an travail non 
rémunCrC. Les travaux domestiques 
absorbent prCs de 95 'u du travail non 
rémunCré, Ic resle allani au hCriCvolat ct i 
l'aide procurCe i d'auires persunnes que 
les mernhres do ménage. Bien que Ic 
hénCvolat et l'aide procurCe i autrui ne 
constituent que 5 0  du travail non 
rCmunCrC. ces deux activitCs e(luivalaient 
encore plus de 30 000 eniplois I teinps 
plein en 1002. 

La composition des tâches et Ia 
repartition du travail ont change l.e 
(;1n;Idft'ns pass;llent moms de temps 
prepaft'r le' rejxmu ci a prendre coin dcc 
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Afflux spectaculaire dc femnies au sein de La population 
active I :1 partiCipation des fenanesi Li )piilatlofl active a 
prcsqiic li iuhle Al cours des 30 dcrniercs alinees, I)OLIF 

tucindre 58 Q6 en 1992. I.e taux tie participation des femmes 
qui ont des enfants de moms de 3 ans en a pratiquement fait 
tutant, passant de 32 % 61 % entre 1976 ci 1992. I.e temps 
onsacre JUX soins non rémunérés aux enfants a done sensi-

Hemeni diminué. tandis que Ia demande tie services 
reinunerés de garde d enlants a augmenté. 

Moms d'cnfants, plus de personnes âgées Au plus tort clii 
uhy-hooni de laprés-guerre. les enfants de moms de S ans 
O )rmaient au-deli de 12 041  de Ia population. us nen represen-
aient plus quenviron 7 % en 1992. Par consequent. les 
CJnadiens ne sont plus contraints de consacrer autant de 
enips aux soins prodiguCs aux enfants ci aux activitCs 
onnexes puisquils oft nioins denkans ci que ceux-ci ont 
icilli. Cette Situation a aussi des repercussions sur l'economie. 

\insi. les femmes qui ont de jeunes enfants quittent souvent 
pn ivisoirenient Ic marchC du travail, travaillent a temps partiel 
ou recourent :I des services tie garde. 

En 1992, les personnes JtgCes constituaicnt jusqul 12 % de Ia 
p0puiIti01L coniparativentent a 8 NO en 1961. Bien quc les 
.unés soient en nieilleure sauté (Iue clans Ic passC, hon nonihre 
ientre eux requierent de laide ci tIes SoIris, surtout les plus 
igés. Parallélement. les responsahilitCs cxigeantes associées 
in travail ruunCrC ou Ia pencc denfants au foyer leur 
)nt épargnees. Par consequent, Ics personnes agCes oft plus 

de temps iihrc pour Ic bénCvolat ainsi que pour aider les 
ilities ct cfl prc'ntlrc s(lifl par iiitple dcvi mement. 

Reduction de Ia taille des niénages Ernrc 1961 ci 1992, Ia 
taille du inenage fllOCfl eM Pssc dc 3.9 A 2.6 perSonnes. [n 
nénage plus petit signifie moms de travaux doniestiques. 
loutefois, les •economies tIéchelle sont Cgalement plus rares. 
.\Insi, cuisiner pour trois ne demande souvent guère plus de 
tcmps que preparer un repas Coniparal)Ie pour seuleineni 
ckiix peis )nnes. 

Plus de pièces a nettoyer et plus de commoditès Les 
(;iiuclien ivent clans des logeircnt piu p:IciCux ci imetix 
cqlupcs quen 1961. Ainsi, Ic m nibru m(\ en di' pieces par 
0 igcmcnt cM passé de 5A a 5.9 entre 1961 ci 1992. Toutcfois, 
ic nettoyage a tenthtncc i augmenter avec Ic noinhrc tie 
pieces. Aujourd'hui. tous Ics Iogements ou presque sont 
ilimentCs en eau chaude ci compient on ham, one douche ci 
inc toilette ii chasse d'eau. Au debut ties annCes 60, de 15 % 

.1 20 % environ des logements en étaient prices. Ces commo-
dues facilitent hon nomhre dactivitCs non rémunCrCes, 
notamment cuisiner, prendre soin ties enfants ci layer Ia vais-
'.elle. mCme Si leur entretien exige en soi tin pei de temps. 

En 1992. S' 0 ties niCnagcs vivaient clans un logenieni 
individuel non attenant, contre 65 % en 1961. Cette Situation 
inlIne aussi sur i'importance et Ia nature du travail non 
emunCrC des Canadiens. En diet. Ct'IIX (iI hihitent en 

ajipartillelit 1{?!1.i ICII 	ci i r l cC;i t IIH' J 

reparer ci a cntretcnir Ia maistin. .1 neil \ 1 .1 I 
jardiner ci a prendre soin ties I1CIL\ 

Plus dappareils electromenagers que jamais lii io. 
plupart dc i11enigeS P1 >sscdaient n nc eciisiniCrc electnque u n 
rétrigérateur ci un apiratcur. 'Irois inénages stir quaire envi-
ron avuient aussi un four a micro-ondes, tifl congelateur, uric 
laveuse automatique ci une sCcheuse. Enfin, 11 11, , ctaient 
propriCtaires dun lave-vaisselle en 1992, comparativement a 
moms de 2 % en 1961. l.cs appareils ClcctromCnagcrs pcu\ent 
entrainer des economies tie temps ci renclre certaincs tãdits 
plus facilcs. ParallClement, leur proprietaire peut passer pius 
di' temps ,i les rCparer et les entretenir ou a chercher cit ,  
services tie reparation. 
On pent setonner que Ic temps consacrC aux travau \ 

domestiques n'a presque pas change ,ILI fil ties ans. Lcxpii 
cation reside en partie dans un relCvcmcnt tics normes Ill 

qualitC ci d'hvgiCnc. Ainsi. les Iavcuses auronialiques on 
simplifiC Ia lessive. coniparativement aux anciens appareils 
essorcuse. Dc nos jours cependant. les Canadiens lavent Icuur 
vCtements ci Ic linge de niaison plus souvent Par aillcui' 
l'existence clappareils moms coOtcux ci plus efiicaccs mncitcnt 
les ntén:iges 1 entreprenclrc eux-niénics cc'rtairi ravuix iii 
lieu d .uc liter le hitri ,  iM it' evices trre'.p(nciuult 'ni Ic 
flirt I IC. 

Plus d'argent a gCrer et a dépenser La hausse dii noiiuhrc 
clemplois déjenuis par Ii's iemmes depums 1961 coincide a. ci 
laugmentuirin du rc\ enu familial. Ainsi. Ic revenu familiai 
moyen cM passe tIe 28 500 S 53 700 S (dollars tie 19 
entre 1961 ci 1992 Faire ties emplcties ci c'r('f lt' hnuri '. 

tin mCnage requierent donc desormais plus ck cliii  i'. ar ii 
a plus daigent gérer, a tiepenser ci a investur 

Les habitudes de dépense ont change 1)an ccrtainl tas. Ic'. 
nienlige'. reo )oraicnt pius :iuix services conImerciaux en 19)2 
quen 190 I I,e.s Canithens clCpensaieni plus, par exempit 
pour les repas consonimCs a I'extCrieur en 1992 (32 %) (uteri 
1961 (17 o). 1)e plus, les dCpenses consacrCes aux soins au\ 
enfants hors clii foyer, un ties ClCments ties dCpenses pers >n-
nelles quii a crCi Ic plus rapidenient, sont passées de 37 niiIIO ui' 
tie dollars a 2,8 milliards tie dollars entre 1961 et 1992. 

II se pourrait que Iautononiie des mCnages ait grandi a 
dautres Cgards. Ainsi. en 1992. 83 % tics mCnages possCdaient 
au moms on vChicule, contre 68 'c en 1961. Si on ajoute J 
cela Ic fait qu'un plus grand nombre de personnes possecieit 
plusicurs véhicules, on comprcnd pourquoi Ia croissance tics 
frais personnels a climinuC au titre dii transport en tommum it 
ties services de taxis 1)e mCme. les services de blanchisscrie 
ci tie nettovage a sec rcpresenteni dCsormais one plus petite 
fraction dii budget des mCnages malgré Ia hausse dc plus dc 
190 % ties dCpenses Al litre tie l'h;ihilk'rnt'nt ohsu'rvcc' In IC 
1961 ci 1992, car les mCnugc p sekrui rruuintc - rant curs 
pr prc's Iu\ cli". ct sceheuse 
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iueiill)r('\ ilu ii kihii.L CI 	L I CII 190 1. 
Cependant, us nettoyaient, prenaient 
soin des vCtcments, soccupatent des 
reparations ci de lentretien. gCraient Ic 
ménage ci faisaient des emplettes plus 
souveni. 

La repartition tie ces tiliches entre les deux 
sexes a elie aussi change depuis 1961 En 
effet, en 1992, les femnies consacraient 

M =-1 - 

1 1  

reLit venieni plus dL leur teiiIp 
nruge, a Ia gestion et aux emplettes. aUX 
dCpIacenents, au bénCvokit ci 	aide 
procuree a dautres persnnes (ILIC les 
membres du niCnage. lirallClerneni. les 
hommes soccupaient plus des reparations 
ci tie lentretien ainsi que des travaux 4V-

l)iIuemeflt féminins C( )i1C Ia preparation 
des repas et Fentretien des vCtements. 

Evaluation du travail non rérnunére 
On estime Li valeur du travail non 
rémunCrC dapres Ic taux de rCmunCration 
horaire Ciahli grace aux donnCes du 
recensement sur Ic revenu demploi. Les 
deux mCthodes d'évaluation les plus 
frequentes reposant stir Li remuneration 
font intervenir les notions de coth de 
renonctation ci de cot de remplace 
ment. l)ans Ic premier cas, on aitrihue 
une valeur au travail non rCmunCrC en 
fonction du taux de rCmunCration (Ic [a 
personne qtii effectue Ic travaiP. l.a valeur 
di travail non rémunérC est fixée au cocit 
de renonciation avant et aprCs imposition. 

La mCthode du coOt de remplacement 
.ittrihue tine valeur au travail non 
rCmunCrC d'aprCs Ic raux de rCmunCration 
consenti aux personnes qtu effectuent tin 
travail similaire2. Le calcul peut se faire de 
deux facons. Lapproche du .generaiiste. 
suppose quon applique Ic taux de 
remuneration des employcs de matson 
femme ou homme a tour faire). Celle du 
spCcialiste. suppose l'application dun tatiX 
de remuneration daprCs lemploi spécia-
use. Par exemple. on évalue Ia preparation 
des repas i partir de Ia rémunCration des 
cuisiniers ou des chefs cuisiniers. 

Ces deux methodes prCsentent Lincon-
venieni (IC nCtre quindirccteiiient Iiées i 
Ia valeur des hiens ci des services engen-
tires par Ic mCnage. Avec [a mCthode du 
COUt tIe renonciation, par exempie, faire 
Ia vaisselle est tine activitC qui pourrait 
Ctre CvaluCe a 100 $ Iheure pour un avo-
cat ou a 10 S Iheure pour un prCposC 
aux ventes, mCme si les deux personnes 
font cc travail aussi hien lune que laurre. 

La niérhode du coat tie remplacement 
pan du principe que les menihres dii 
mCnage elfectuent Ic travail aussi effi-
cacenient qu'une entreprise ou que Ic 
personnel de maison qul pourrait 
thCoriquement Sen charger. Supposons, 
par exemple, quun menli)re du ménage 
prenne une heure I)OUr tondre ii 
pelouse. I.e corn de remplacement de cc 
travail non rCmunCrC correspondrait au 
prix dune heure de travail pour un 
ouvrier jardinier ou tin cmploye de mai-
son. Cest cette valeur quon utilise niCme 
si en rCaiitC, ces travailieurs peuvent 
prendre moms de temps ci peut-Cire 
mCnie effeetuer tin meilleur travail. La 
mCrhode dii cout de remplacement sup-

0SC ltisSi Clue certaines taches comme Ia 
gestion du mCnage et Ic henevolat 
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peuvent être dtleguées a des emplovés 
de naison, cc qui pourrait savérer irréa-
usable en pratique. 

13e;iucoup (IC chercheurs preconiseni Li 
ntethode du coüt (IC remplacernent du 
généraliste. En effet, les eniploves de 
maison travaillent dans un milieu ci dans 
des conditions analoguesaceux que 
connaissent les meml)res du ménage. Dc 
plus. cette rnéthodc est plus facile a 
utiliser. 

En 1992, le travail non réinunéré 
valait presque 11 000 $ par adultc 
Sd' 	Li miih )dd (lii 0 liii (IC, R'tilpLie- 
ment dii genéraliste. les Canadiens 
avaient accompli pour 136  milliards de 
dollars (dollars de 1992) de travail non 
rémunéré en 1961 ci pour 235 milliards 
de dollars en 1992. Le montant dc cha-
cune des deux années represente environ 
Ic tiers du produit intéricur brut (P113). 
test-a-dire Ia valcur totale des biens et 
des services sur Ic marché. 

La valeur clu travail non rémunéré séta-
blissait en moyenne a 10 900 $ par adulte 
en 1992, cc qui représente line hais,se par 
rapport aux 11300 S enregistres en 1961. 
Cesilloyennes camoulent toutefois des 
variations imponantes (lun groupe demo-
graphiquc : lautre. Ainsi. Ic travail non 
rCmunCrC accompli par les femmes 
mariCes qui nCtaient pas occupees ci qui 
.ivaienl de' enfant vaLiii 21 S ,,j  

1992. Or, la méme annCc. Ic travailleur 
rCmunCré nioven gagnait 24 900 S. 

Encore beaucoup de pain sur Ia 
planche En depit des prngres culisé 
(tans Li niesuri' tlu travail non rCmunérC, Ia 
definition du travail remunere ci Ia 
inaniCre de lCvaluer conlinuent dc 
soulever Li polcnnque. En effet. distinguer 
Ic travail non rCniunCré des loisirs nu des 
activitCs personnelles (non-travail) nest 
pas toujourS evident. l)cvrait-on v inclure 
desactivites comme faire de Ia culture 
physique. enrichir ses connaissances, faire 
de lartisanat ct sc rendre au travail 
Dautres activitCs. souvent incluses dans Ic 
travail non rCniunéré, coinine jardiner. Lure 
du léche-vitrine ou jouer avec les enfants, 
sapparentent-elles plus aux loisirs 

II est aussi important dc resoudie Ia 
question delicate tie lCvaluation du tra-
vail non rCmunCrC. Devrait-on estimer 
celui-ci claprCs Ic temps consacrC telle 
ou Idle activitC ou dapres Ia valeur des 
biens et des services qui en résultent La 
valeur marchande convieni-elle a l'Cva-
luation du travail non rCmunCrC des 
mCnages 

La façon dont Ic dCbat sur Ia mesure ci 
l'Cvaluation (Lu travail non rCmunCrC 
evolue iniluera sans aucun doute sur les 
efforts de Statistique Canada en Ia matiCre 
clans l'avenir. Entre-temps. Statistique 
(an.RIa p uruii es re hirche' en \ tie  

dinstaurer un systCme de statistiques stir Ic 
travail non rCniunéré. Ic Recensement de 
1996 est Ic lreniier  recensement canadien 

rnesurer Ic tenips consacre aux travaux 
doniestiques et aux soins prodigues aux 
enlants ci aux personnes ãgées. 1.es don-
nécs recueilhes feront partic intCgrante du 
nouveau svstéme. 

Des renscignements plus précis stir Ic 
iravail non remunere pou rraient nous 
aider i nous taire tine meilleure idCc 
de lutilisation des ressources liiiniaines. 
On pourrait done mieux comprcndrc 
lCcononiie et les liens entre les branches 
dactivitC commerciales ci non comnier-
dales. Mesurer Ic travail non rCmunCrC 
nous renseigne stir Ic genre de travail 
efkctuC, Ics hiens et les services qui en 
dCcoulent. Ics coüts engages ainsi quc 
sur ceux qui accomplissent cc travail et 
ceux qui en hCnCficient. I 'n aspect peut-
Ctre encore plus important est que. cc 
faisant, on reconnail IiitilitC du travail 
non rCniunCrC quc Ics Canadiens 
elfectuent pour eux-niémcs, pour Ics 
membres tIe leur Lunille et leursamis ci 
pour Ia commiinaute en général. 

1. Au lieu detfectuer le travail non rémunéré, les 
membres do menage auraieni Pu travailler et ainsi 
gagner un revenu. La valeur du travail non 
rémunéré correspond donc au cotit de renoncia-
tion, c'est-ã-dire au revenu d'emploi non réalisé, 
2. Au lieu de se charger do travail lui-méme, le 
membre du menage aurait pa acheter les biens ou 
es services. La valeur do travail non rémunéré 
correspond donc ala somme déboursée pour 
payer une autre personne afin quelle tasse le 
travail (coUt de remplacement). 

• Ii present article s'inspire de Travail 
ton rctnunere des ?nënapeS : ? 1WSUTt ci 
evaluation. Statistique Canada. publica-
tion n" I 3-603-Xl'F au catalogue. n° 3. 

Chris Jackson est econonuste de 
Ia I )ivision des cumptes 

nationaux ci dC I eIi\ ir('flncIninI rle 

Stalistiquc Canidi 
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Communiquci avec notre SEI?VICE 
NATIONAL DE RENSEIGNEMENTS 

au 1 -800-263-1 1 36 

Pour commander des publications. commu-
niquez avec notre SERVICE NATIONAL DE 

COMMANDES au 

SERVICE NATIONAL AT: 
1 -800-363-7679 

Stalistiqiie Canada met a votre dtsposltion ses 
10 centres de rdldrence régionaux: 
Terre-Neuve et Labrador. 
Nouvelie-Ecosse, Nouveau-Brunswick et 
IIe-dij-Prince-Edouard 
Halifas (N -E 1 1 -902-426-5331 
Telecopieur 1 -902-426-9538 

Québec 
Montréal (OC) : 1-514-283-5725 	ifids 
Télécopieur 1-514-283-9350 

Ontario 
Toronto (Ont.): 1-416-973-6586 
Télécopeur 1-416-973-7475 

Manitoba 
Winnipeg (Man.) 1-204-983-4020 
Télecopieur 1-204-983-7543 

Saskatchewan 
Regina (Sask ) 1-306-780-5405 
Télécopieur 1-306-780-5403 

Alberta et Territoires dv Nord-Cuest 
Edmonton (AIb ) 1-403-495-3027 
Telecopteur 1-403-495-5318 

Sud de lAlberta 
Calgary (AIb ) 1-403-292-6717 
Télécopleur 1-403-292-4958 

Colomble-Brltannlque et Yukon 
Vancouver (C -B ) 1-604-666-3691 	AW 
Télecopeur 1-604-666-4863 

Region de Ia Capitale nationals 
1-613-951-8116 
Télécopieur 1-613-951 -0581 

Nennet de service cc public 
At in de mainlenir Ia qualild do service as public, Stntiste 
Canada observe des normes ètabires CII fliatltrrv Ac prorluilS 
et dv services statistiques, de dittuCn diuloiniatioci stalls-
tique. dv services 8 recouvrement des coils I (le 1100:55 

sun rdpondants POur obtenir one copia ik ceo nucnces tie 
service, veuillez comnsuniquer avec to cuntra do consultation 
regional dv Slalistique Canada Ir phis iris Ott che.,  viccis 

detnete(%e
lol 

 

Noubliez pas tie nous le faire savoir. 
Vous navez qua remptir eta flOUS 
retourner Ie bon dabonnement so 
trouvant dans le present numéro. Sil 
ny est plus, veuillez faire parvenir les 
renseignements nécessaires (nom tie 
labonnk ancienne adresse. nouvelle 
adresse. liJIllelo do telephone et 
nunier' do 11ion1i fl,i : 'it ,  

111h iiIon .Iev op*rUUOflS el 
uIe I'lvidegiul iou 

4w4loui di In circuhulon 
Slal isi iqiu• ('anada 

120. aniu' Parkdah' 
OtIana Ontario) kit 0'I'6 

VeuiIIez nous aviser six semaines a 
avarice pour Eviter toute interruption 

de Ia Iivraison. 

P!dn cc cours inspire cc .Pic 	Oe id popoori ou Canao Ju AAI 

Objectifs 
j Etendre les connaissances de I'apprenant sur les statistiques demographiques. 

'J Comprendre de quelle façon les tendances demographiques du passé se 
répercutent sur les tendances actuelles et a venir. 

J Voir de queue manière Ia fécondité, Ia mortalité et Ia migration concourent a 
modifier Ia population. 

J Apprécier l'incidence des tendances demographiques sur Ia société. 

Méthode 
1. Remettre a chaque apprenant un exemplaire de 'article eProfil de Ia population 

du Canada du xxie  siècle>>. Passer en revue des expressions comme eféconditea, 
mortalité>>, emigration>>, eaccroissement naturel>> et orapport de dépendancea. 

2. Demander a l'apprenant d'inscrire l'année de sa naissance et de calculer en 
quelle année il aura 30, 50 et 65 ans. 

3. Demander a l'apprenant de lire l'article. 

4. Répartir ou non Ia classe en petits groupes et identifier les changements quont 
subis Ia fécondité, Ia mortalité et Ia migration au cours des 50 derniéres années. 
Discuter des principaux facteurs a l'origine de ces changements. 

S. Parler avec les apprenants de Ia façon dont les taux de fécondité, de mortalité et 
de migration au Canada ant ralenti Ia croissance démographique et entrainé le 
vieillissement de Ia population. 

6. En se fondant expressément sur Varticle, monter un jeu de roles oü les 
apprenants sont divisés en trois groupes de eplanificateurs de politique socialeu. 
Le premier groupe s'occupera des enfants et des jeunes, le deuxiéme, de Ia po-
pulation d'âge actif et le troisième, des personnes ãgées. Demander aux 
apprenants dindiquer les problèmes auxquels chaque catégorie de personnes se 
heurte aujourd'hui et se heurtera dans l'avenir. Prier chaque groupe de présen-
ter son point de vue au reste de Ia classe. 

Autres ressources utiles 
J Pour obtenir plus de renseignements sur les estimations de Ia population, con-

sulter Statistiques demographiques annuelles, 1995, Statistique Canada, 
publication no 91-213-XPB au catalogue. 

J Pour accéder aux projections demographiques selon l'age et le sexe et obtenir 
des graphiques, consulter les CD-ROM E—STAT ou CANSIM de Statistique Canada. 
Pour des donnèes courantes et historiques, consulter les matrices 6367 a 6379; 
pour les projections démographiques, consulter les matrices 6900 a 6912. Sous 
les rubriques generales de Ia liste de sujets correspondant aux statistiques demo-
graphiques et sociales, vous retrouverez de l'information sur les naissances, les 
décès, les manages, l'immigration et l'émigration. 

1  Partagez vos idées! 
Y a-t-il des leçons s'inspirant de TSC que vous aimeriez partager avec 

I d'autres enseignants ? Faites part de vos idées ou de vos commentaires a 
Harris Popplewell, enseignant en sciences sociales a lécole secondaire 
J.-S.-Woodsworth, a/s de Joel Yan, Programme de liaison av& les universités, Statistique 
Canada, Ottawa, K 1 A 016. Télecopieur: (613) 9514513. Internet : yanjoel@statcan.ca . 

4 	Nota Vous pouvez photocopier le eCarnet du personnel enseignanta 
pour I'utiliser en classe. 
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POPULATION 
1988 1989 1990 1Y91 	199/ 19J 1994 19Yb 

Canada. 1' 	juillet (en mitliers) 26894,8 27379,3 27790,6 28 120,1 28542.2 28 947,0 " 	29251,3 PR  29606,1 PR 

Croissance annuelte (%) 13 1,8 1,5 1,2 1,5 1,4 PR 1 . 1 PR 1,2 PR 

lmmiqratinnr 152413 178152 202979 219250 241 810 265405 227860 215652 
40978 40395 39760 43692 45633 43993 44807PR 45949PP 

FAMILLE 
pour 1 000 habitants) 14,5 

- 
 15.0 15.3 14.3 14,0 13,4 13,2 

Taux du nupalite (pour 1 000 habitants) 7,0 7,0 6,8 6.1 5,8 5.5 5,5 
Taux de divorce (pour 1 000 habitants) 3,1 3,0 2,8 2,7 2,8 2,7 2,7 

c trwchees par le chOmage (en milliers) 5/0 808 879 1 096 1184 1198 1130 1 044 

- POPULATION ACTIVE 
.'- 	- 	-'qn 	_en 	milliers) 
....................... 	en 	ruhlliers) 

12819 
3 873 

13086 
3928 

13165 
3809 

12916 
3 582 

12842 
3 457 

13015 
3448 

13292 
3545 

13506 
3 653 

- secteur des services (en milliers) 8946 9 158 9356 9334 9385 9567 9745 9852 
Nombre total de chOmeurs (en milliers) 1 082 1 065 1 164 1 492 1 640 1 649 1 541 1 422 
Taux de chômage (%) 7,8 75 8,1 10.4 113 11.2 10,4 9,5 
Emploi a temps partiel (%) 15,2 15,0 15,3 16,3 16,7 17,2 17,0 16,6 
Tarix d',ictivite des lemmes 1%) 577 583 58,7 58,5 58.0 57,9 57,6 57,4 
f.m. :1 	,. 	',,jlsation (en 	du nombre de salaries) 33,7 34,1 34,7 35.1 34,9 34.3 

REVENU 
Re. .',... I 	median 40904 43995 45618 46389 47 199 46717 48091 
Pourcentage des familIes a faible revenu (base de 1992) 12.2 11,1 12,3 13.0 13,5 14,6 13,5 
Gains tires dun emploi a temps plein par tes femmes 
err poiircentage de ceux tires dun emploi a temps 
plein par les horrrmes 65,4 66,0 67,7 69,6 71,9 72,2 69.8 

EDUCATION 
Effecfflsdupnriiaire et du secondaire (en milliers) 5024.1 5075.3 5141,0 5218,2 5284,2 5347,4 P 5402,4 P  5505,9 
Effectits a temps plein du postsecondaire (en milliers) 817,1 831,8 856,6 903.1 931,0 951,1 	' 964.7 E 

Nomhre de doctorats décernés 
DH"erses publiques en matière d'éducation - en % du PIB 

2 418 
5,5 

2 573 
5.5 

2673 
5,8 

2947 
6,3 

3136 
6,4 

3 356 
6.2 

3552 R 3647 

SANTE 
PIiHent,rqC des décès attribuables aux 
nrI.criec cardiovasculaires 	 - 	hommes 39,5 39,1 37,3 37,1 37,1 37,0 36.3 

- femmes 43,4 42,6 41,2 41,0 40,7 40,2 40,0 
Pourcentage des décés attribuables au cancer - hommes 27,0 27,2 27,8 28,1 28,7 27,9 28,3 

- femmes 26,4 26,4 26,8 27,0 27,3 26,9 27,0 
Dep€rne 	pIPift]ues en natière de sante - en 	du PIB 5.8 5.9 6.2 6,7 6,8 6,7 

JUSTICE 
faire d'' t 	ruirralité (pour 100 000 habitants) 

- crimes de violence 865 908 970 1 056 1 077 1 072 1 037 
- crimes contre Ia propriété 5419 5271 5593 6 141 5 868 5525 5214 
-homicides 2,1 2,4 2,4 23 2,6 2,2 2,0 

ADMINISTRATION PUBLIQUE 
Dépenses au chapitre des programmes sociaux 2  
(en millions de dollars he 1993) 179 817,8 187 892.3 196 762,4 205 481,1 211 778,7 	211 432,6 
- en % des dépenses totales 56,1 56.0 56,8 58,5 59.6 59,6 
- en % du PIB 24,7 25.2 26,9 29,5 30,2 29.7 * 
Nombre de prestataires d'assurance-chOmage (en milliers) 3016.4 3025,2 3261,0 3663,0 3658,0 3415.5 3086,2 2910,0 
Nombre de prestataires de la sécurité de Ia vielilesse et 
du supplement de revenu garantinl (en milliers) 2835,1 2919,4 3005,8 3098.5 3180,5 3264,1 3340,8 3420,0 
Nombre he beneficiaires du Réarme dassistance 
nublrpire dii Canada' 	en 'nillrers( 1 853.0 1 856,1 1 930.1 2282.2 2 723.0 2975,0 3100,2 3070,9 

INDICATEURS ECONOMIQUES 
PIB (doflars dc 1986 1- vdrration annuelle en % + 5,0 + 2,4 - 0,2 - 1,8 + 0,6 + 2,2 + 4,5 + 2,2 
Taux d'intlation annuel (%) 4,0 5.0 4,8 5,6 1.5 1.8 0,2 2.1 
Nombre demises en chantier dans les regions urbaines 189 635 183 323 150 620 130 094 140 126 129 988 127 346 89526 

- données non disponibtes 	• données non encore disponibles 	' données provisoires 	estimations 	m  chiftres de mars 	JR estimations intercensilaires corrigêes 
PD estimations postcensitaires définhtives 	'' estimations postcensitalres provisoires 	PR  estimations postcensitaires niises a jour 	R  donnes mises a jour 	F  données dtinitives 
1. Pour l'année se terminant le 30 juin. 
2. Comprend : protection de a personne et de Ia propriétk sante. services sociaux. education. loisirs et culture. 
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TENDANCES SOCIALES CANADIENNES AU FR BE L'AffUUffU' 
Hausse de salaire pour ies families 

c
u 	iprc qu;ttre :innée 1k reIn! cc ilsecut I' e. k' n. lflLI 

amilial apré u s n 	a pot récupére un peu du terrain perdu, pun- 
ipalement grace au raffermissement du marché du travail. 

Scion les estimations de l'Enquête sur les finances des consommateurs, Ic 
revenu familial moyen aprés impt se chiffrait a 43486 $ en 1994, ce qui 
correspond a une hausse de 1,3 % par rapport a 1993, aprés correction 
pour Iintlation. Le revenu aprés impôt a done regagné 19 % - plus de 
500 $ - sur les presque 3 000 $ perdus depuis 1989, lannéc üü Ic revenu 
familial avait atteint Un sommet. 
Revenu apres impOt, repartition se/on/a taille dv revenu au canada, 1994, 
Statistique Canada, publication no 13-210-XPB au catalogue. 

Les jeunes adultes courent plus de risques 
de connaItre une depression 

')Cit 	I l,iiquete 11,illt,11,11C .sur Ia sante ik- Li popuLilum de 
199i-1995, les jeunes sont beaucoup plus susceptibles que les 
personnes âgées de traverser une profonde depression. Aprés 

controic des autres variables, les risques de depression pour les jeunes 
de 18 A 24 ans, comparativement ceux des personnes de 65 ans ci 
plus. Ctaicnt de 1,75 contre I pour les femmes et (Ic 1,81 contre 1 pour 
ks hommes. La probabilite d'avoir connu une depression ito cours des 
12 mois precedant l'enquête était plus ClevCe pour les feinnies de 25 a 
44 ans quc pour cellcs de 65 ans et plus. Cependant, en cc qui conceme 
les honimes de 25 a 44 ans, Ia prohahilitC dune depression n'Ctait pas 
significarivement différente de celle des hommes (IC 65 ans ci plus. 
Rapports stir/a sante, vol. 7, no 4, printemps 1996. 
Statislique Canada, publication no 82-003-XPB all catalogue. 

Tel pere, tel fils 
u laibie revenu pourrait hien ênre hCrCditaire ! En eftet. Ie 

I 	péres a revenu élevC sont plus susceptibles d'engendrer dc ,  
Ok bien rCmunCrCs, alors quc les fils des pêres a faible revenu 

soOt plus susceptibles d'avoir un revenu modeste. t n jcunc humme 
éleve par on pérc qui se trouvait dans Ia tranche superieure de 10 % (IC 
Ia Fourchette des revenus gagnait en movenne 40 % plus d'argent quun 
autre dont Ic pCre avait on revenu dans Ia tranche (Ic 10 /o  Ia plus basse. 
Mob/Me intergénerat/onnelle du revenu des tiommes au Canada. 

1 FflO19MPF n 89 

Moms de carillons 

	

• • 	Lu iiUI. I'') .1fl k pIes 0111 (Ofl\Ole lii fisk's ft Kel''. All 

m Canada en 199-c Itien quil sagi.sse dune kgCre hausse iU.' 

rapport a l'annCe précédente, celle-ci survient après quatre 
inilce'. Jc 11:iiSSe rapide. Le nomhre de manages demeure done touours 
bien inférieur au sommet Ic plus recent (Ic 190 640, enregistrC en 1989. 

Malgré Ic leger relèvemeni du nombre total (Ic manages, Ic taux 
national reste a 55 manages pour 1 000 habitants. Dans les provinces, 
c'est Ic Québec qui a enregistrC Ic taux Ic plus faible (3. Ll manages 
pour 1 000 habitants). NCanmoins, cette province comptait aussi une 
forte proportion dunions libres. L'Alberta a Ic taux de nuptialite Ic plus 
Clevé, soit 6.7 pour 1 000 habitants. Dans ensemble, Ic Canada a 
enregistré un taux (IC nuptialitC supericur a celui de l'Cnion 
curopeenne (5,2), mais nettement inférieur a celui des Etats-Unis (9,1). 
Manages. 1994, 
Statistique Canada, publication n c,  84-21 2-XPB au catalogue 

Diminution du nombre de jeunes traduits en justice 

4 
 En 1994-1995, les tnibur aux de 1.1 jC1.1nesse out c'ntendu Ill) lil() 

causes, soit (Ic moms que I'année prCcedente. Cettc hais.se 
cicntrasTe avec Ia hausse soutenue dii nombre d'affaires 

Ileleree'. .iux tnihunaux de Ia jeunesse depuis Ic milieu des annCes 80. Le 
fl imhe I! alfaires (Ic crimes avec violence et d'infracticns contre Ics biens 
a diminuC, tandis que les affaires associées a Ia drogue oft sensiblement 
augmente. Les detix tiers des causes entendues par les tribunaux de Ia 
jeunesse en 1994-1995 out donnC lieu a une coridamnation. 
Juristat, vol. 16, no 4. mars 1996, 
Statistique Canada. publication no 85-002-XPB all catalogue. 

Fluctuation régionale iiu chömage 

	

• • 	Au moment pre is ilki Ic taux de ehOniage fait preuve dune 
certainc stahilité dans quclqucs regions du pays, ii se pourrait 

11 quil vane (IC facon plus importante dans d'autres regions. 
Par exempie. les fluctuations out tendance a Ctre plus marquees (fans 
es regions metropolitaines, hien que Ic taux de choniage y soit 
habituellen'tent plus faible que ccliii des regions non metropolitaines. 
Ces differences out dimportantes repercussions sur Ic pays. En cffci, 
a mesunc que l'Cconomie s'aniCliore, diverses regions oft ten(Iance a 
manquer de certains types de travailleurs, tandis que Ic chOmage reste 
obstineinent Clevé dans d'autres regions. 
L 'emploi et Ic revenu en perspective. pr;ntemps 1996. 
Statisticue Ca'acla pu!L3tIc r c U 	c flfl 	XP 	c.ialnque 

12 onnonmet ropo lita i ne  

6 	Region métropolitaine 

0 1987 1988 1989 1990 1991 1992 1993 1994 1995 

Source . Statistique canada, Enquête sur la population active. 
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Avec sa grande portée et ses faits solides, Rapports sur la sante a 
rapidcment acquis une reputation de source digne de foi sur les faits 
nouveaux et les preoccupations du domaine de Ia sante. Cette 
publication est un ouvragc essentiel Si vous planifiez, étabhsscz, 
offrez ou évaluez des programmes et des activités, autrement dii si 
vous étes intéressé par les questions relatives a Ia sante. 
Ne soyez pas simplement informé. Disposez de renseignements 
actuels et fiables, soit les 
renseignemcnts de pointe sur Ia 
sante des Canadiens et les soins de 	/ • 

it  

sante au pays que VOUS offre 
Rapportssurlasante. 
Abonnez-vous des aujourd'hui. 

L'abonnement a 
Rapports sur Ia Sante 
(n° 82.0030XPB au 
catalogue) coute 112 $ 
(plus Ia TPS etla TYP en 
vigueur) par an an Canada, 
136 $ US aux Etats-Unis et 
160 $ US dans ks autres pays. 

- 

ATSTC CANADA J6RARY  
ATATISTICS CANADA ,lSAA5 

10 1075SQ9 
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EdC

mboitez le pas i des centaines de professionnels 
de Ia sante, de chercheurs, d'assureurs et de 

cideurs qui Sc toument vers Rapports sur la 
sante pour obtenir des faits et des chiffres fiables. PubliC 
quatre fois Ian, ce periodique, qui répond aux normes 
sevCres de Statistique Canada en matiere dexactitude et 
(lactualite des données, vous sera fort utile. Chacun des 
volumes vous offre des: 
• faits saillants des donnCes qul viennent de paraltre; 
• informations sur les publications rCcentes et 

les mises a jour; 
• articles vivants et penétrants; 
• renseignements sur les tableaux spCcialisCs et 

les données personnalisées. 
l)es textes concis, des graphiques instructiLs et des tableaux 
ladles a consulter donnent un mélange parfait de données 
cssentidlles et danalyses directes. Les numCros de 
Rapports sur La sante sont rCdigés par les analystes du 
(entre canadien d'information surla sante avec l'apport 
inedit de spCcialistes de lextCrleur. On peut ainsi brosser un 
tableau parsiculiCrement fidCle de Ia situation et aborder un 
vaste éventail de sujets d'un point de vue tout a fai 
novateur. Parmi ces sujets, if y a 
• Ia femme et les maladies cardlo-

vasculaires; 
• ks soins de sante pour les ames; 
• les rCcentes découvertes sur k cancer. 

ks maladies du coeur et Ia 
tuberculose; 

• Ia mortalité selon les professions. 
• les risques pour Ia sante et Ia categoric 

sociale. 

Pour commander, écrivez 1: Slatistique Canada 
Division des Operations et tic FintCgration 
Direction de Ia circulation 
120, av. Parkdale 
Ottawa (Ontario) KIAOT6 

on communiquez avec le Centre tie consultation tie Statistique Canada de votre 
region (Ia liste des centres figure dans Ia présente publication). Vous pouve'i 
également commander par télécopicur an 1-613-951-1584 ou par téléphone an 
nurnero sans frais 1-800-267-6677 et porter les his a votre compte VISA on 
MasterCard. Via lInternet: order@statcan.ca  



V. 	1I4 

fl? Th7 ) - 
Alors Tendances sociales canadiennes est Ia publication qu'il 
vous faut. Premiere en son genre sur Ia scene canadienne, 
cette revue retient l'attention des gens d'ici et d'ailleurs qui 	: 
désirent en savoir plus sur les questions sociales de l'heure 
au pays. 

z 
Que ce soit pour les analystes de Ia politique sociale, les 

	 .. 	 y 
analystes des tendances oeuvrant au sein des adminis- 
trations publiques et du monde des affaires, les ensei- 
gnants ou encore les etudiants Tendances soda/es 
canadiennes dégage l'information nécessaire a des discus- 
sions et des analyses approfondies relativement aux 
questions sociales. 

Tendances socia/es cariadiennes présente également les plus 
récents indicateurs sociaux de méme que des renseigne-
ments relatifs aux produits et services qu'offre Statistique 
Canada. 

1 

Le trimestriel Tendances sociales canadiennes (nr,  11 -008-XPF au 
catalogue) coUte 34 $ au Canada, 41 $ US aux Etats-Unis et 48 $ 
US dans les autres pays. 

Vous pouvez egalement commander par télécopieur au 1-613-
951-1584 ou par téléphone au numéro sans trais 1-800-267-6677 
et porter les frais a votre compte VISA ou MasterCard. Via 
I'Internet: order@statcan.ca  

Nil 
8 

. ff4 

 

A l'aide d'abondantes statistiques extraites de nombreux 
documents, Tendances sociales canadiennes brosse le 
tableau de la dynamique de Ia population canadienne, de Ia 
criminalité, de l'éducation, de Ia sécurité sociale, de Ia sante, 
de 'habitation et de plusieurs autres sujets. 


